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'La perspective d'une prochaine arri-
vée triomphale du Kaiser et de ses 
bandes armées à Constantinople exalte 
de plus en plus Venthousiasme des Bo-
ches et de leurs complices d'Autriche, 
de Bulgarie et de Turquie. On annon-
çait, il .y a quelques jours, qu'Enver 
pacha avait déjà commandé les arcs de 
triomphe et que les opérateurs de ciné-
matographe de Berlin étaient en route.. 
Tous les journaux à la dévotion de 
Guillaume 11 célèbrent copieusement 
par avance le sensationnel événement 
historique qui se prépare, et dont on 
attend merveilles. 

La presse boche ne croit plus guère 
cependant que l'entrée à Constantino-
ple puisse marquer la [in des hostilités : 
le rude avertissement de Maximilien 
Uarden Va guérie de cette ridicule illu-
sion. Mais l'ouverture de la route de 
l'empire ottoman lui apparaît en tout 
cas comme une sorte de délivrance. Les 
empires du centre, à qui la voie des 
mers demeure fermée, étouffent dans 
le cercle de fer qui les entoure. Leurs 
su[ets voient dans la route qui s'ouvre 
devant eux et qui les conduira en Asie 
un salutaire dégagement. « Enfin, nous 
allons pouvoir respirer ! » semblent-ils 
s'écrier à l'unisson. El ils attendent 
toutes sortes de profits de la percée 
vers l'Orient. 

Un journal de Hambourg, le Hambur-
ger Echo, écrivait naguère, que l'Alle-
magne allait retrouver « le rôle que 
cette puissance a tenu pendant tout le 
moyen âge comme grand courtier en-
tre l'Orient et l'Occident ». Les Autri-
chiens, de leur côté, comptent bien être 
autant, sinon plus que les Boches, les 
bénéficiaires de la situation nouvelle. 
\< Si jamais, déclare un grand organe 
de Vienne, la Nouvelle Presse Libre, 
nous désespérons en voyant les énor-
mes sacrifices que nous a déjà coûtés la 
guerre actuelle, pour ranimer notre 
courage, regardons cette longue voie 
qui unit la mer du Nord par Vienne et 
Constantinople au golfe Persique. N'est-
ce pas la réalisation du rêve du père de 
Marie-Thérèse, qui déjà à cette époque 
ne limitait que là les ambitions germa-
niques ? Nous ne pouvons même pas 
prévoir quelles en seront les consé-
quences pour la monarchie austro-hon-
groise, car c'est nous qui sommes le 
peuple destiné à cultiver et à féconder 
l'Orient. Bientôt arrivera le jour qui 
nous délivrera de l'étroite prison qui 
nous étouffe, pour nous ouvrir les con-
trées historiques jusqu'aux fleuves où 
l'humanité a vu son berceau. » 

1 k îa Driee parie 
par la Suie de Venizelos 

« Ne pas se ranger aux côtés de l'En-
tente.c'est le maiheur de la Grèce 1 » 

Paris, 2'à Novembre. 
L'envoyé spécial de Y Echo de Paris a 

Athènes a interviewé M. Venizelos, qui lui 
a fait les déclarations suivantes : 

— « J'aime la France dans sa gloire et 
aussi dans ses épreuves. Lorsque, à la fin 
d'août 1914, les Allemands marchaient sur 
Paris et que rien ne nous faisait prévoir la 
victoire, j'étais alors premier ministre. Eh 
bien 1 en ces jours douloureux pour tous les 
francophiles grecs, auprès du ministre de 
France à Athènes et avec l'assentiment du 
roi, je l'ai prié de faire savoir au gouverne-
ment de Paris que la Grèce, amie de la 
France, était prête à l'aider dans la mesure 
de ses forces et de ses moyens. Quelques 
iours plus tard, le général J offre remportait 
la victoire de la Marne, mais nous étions en-
core en 1914. La Grèce d'alors n'était pas la 
Grèce de maintenant. 

<t Aujourd'hui, il n'y a plus de gouverne-
ment constitutionnel ; peut-on même dire 
qu'il y a une Constitution 1 La Constitution 

' a été violée dans son esprit, sinon dans sa 
lettre. La dissolution doit être prononcée 
seulement quand il y a conflit entre le peu-
ple et la Chambre. Après la première dis-
solution, les élections de juillet dernier ont 
montré le peuple grec d'accord avec la ma-
jorité de la Chambre, et cependant, le roi 
vient, une seconde fois, de dissoudre le Par-
lement et d'appeler les électeurs aux urnes, 
alors que plus de la moitié d'entre eux sont 
sous les drapeaux ! Aux dernière élections, 
il y eut 750.000 suffrages exprimés ; or, en ce 
moment, il y a 380.000 électeurs à l'armée, et 
parmi ces 380.000 soldats se trouve toute la 
Jeunesse grecque, qui presque unanimement 
est avec moi, et avec mon parti. Dès lors, je 
suis en droit, si mon parti n'a pas le devoir 
de s'abstenir, de prendre part aux élections 
qui seront ouvertement faussées et de laisser 
toutes les responsabilités' de l'avenir aux 
hommes qui, à l'heure actuelle, ont assumé 
la charge d'une politique qui ne peut être 
que néfaste à la Grèce. 

< Vous connaissez mes opinions sur l'at-
titude que la Grèce devait, selon moi, adop-
ter dans le conflit européen ; elles n'ont pas 
changé. Tous les Intérêts de la Grèce lui 
commandent de se ranger aux côtés de l'En-
tente. Ne pas suivre cette voie, c'est le mal-
heur de la Grèce. » 

Où vont nos Pommes île Terre ? 
... « Elles vont chez les Boches, à ce qu'on 

nous assure », dit le Petit Journal, et notre 
confrère poursuit : 

Ce précieux tubercule entre pour une part 
considérable dans l'alimentation. Nous avons 
Intérêt à le garder pour l'armée et pour la 
population civile. Or, depuis quelque temps, 
ta pomme de terre devient plus rare, l'Inten-
dance se plaint d'être forcée d'augmenter les 
prix 

L'enquête à laquelle s'est livrée l'adminis-
tration a donné des résultats inattendus mais 
Significatifs'. Elle a prouvé que notre expor-
tation des temps de paix avait plus que doublé 
âépuis la guerre, alors qu'elle aurait dû bais-
ser. L'Espagne en achète trois fois plus, les 

Enfin, dans le discours du Trône pro-
noncé à l'occasion de l'ouverture du 
Parlement, le sultan a encouragé lui-
mêrtïe l'a v de toutes ces en'f.etan-
ees en s'ecriant : « La route Berlin-
Vienne . Constantinople est ouverte. 
Louange et gloire à Dieu pour l'heu-
reux rétablissement de ces communica-
tions qui donnent aux peuples alliés la 
victoire pendant la guerre et, pendant 
la paix, les progrès et le bien-être ! » 

On voit que, pour tous nos ennemis, 
le rêve oriental qu'ils s'apprêtent à vi-
vre apparaît revêtu des plus magnifi-
ques couleurs... 

Mais il y a loin de ce rêve fantasti-
que à la réalité. 

Et ce sont des journaux allemands 
eux-mêmes qui commencent à rappeler 
leurs compatriotes à cette réalité. Moins 
enthousiastes, c'est-à-dire plus clair-
voyants, que la généralité de leurs con-
frères, ces journaux font observer que 
ce qui manque le plus cruellement à 
l'Allemagne, c'est le libre accès des 
mers: Or, l'ouverture de la route de 
Constantinople ne donnera pas ce libre 
accès des mers. 

« N'exagérons pas notre bonheur, 
écrit un journal rhénan. Gardons-nous 
de tirer de nos succès dans les Balkans 
des conclusions politiques et économi-
ques qui s'élargissent à perte de vue. 
Qu'on n'oublie pas qu'entre l'Allemagne 
et l'Asie Mineure, deux grands empires 
s'étendront — l'Autriche et la Turquie 
— et que toutes les utopies sont dan-
gereuses. Nous ne serons pas les maî-
tres sur le Danube. Nous ne serons pas 
les maîtres aux Dardanelles. On objec-
tera qu'économiquement nous pourrons 
poursuivre librement l'exploitation de 
l'Asie Mineure. Celui qui sait qu'il 
coûte plus cher d'envoyer une tonne 
de charbon de Westphalie à Berlin 
que de Westphalie à Buenos-Ayres 
ne se fera aucune illusion sur les faci-
lités que peuvent nous donner les che-
mins de fer d'Orient et le réseau de 
Bagdad. Ne croyons pas que ces rubans 
de rail puissent porter tout le poids de 
notre essor économique, ce serait une 
étrange illusion. L'Allemagne n'a point 
à sa porte le Danube ou les Dardanel-
les, à sa porte s'étend la mer du Nord. 
L'Allemagne ne sera libre que lorsque 
la mer du Nord sera libre. Il faut briser 
la barre qui nous bouche la route ; et 
cette barre, c'est la puissance navale 
anglaise. Voilà ce que nous ne devons 
jamais oublier, quand nous lirons des 
articles sur Constantinople, Salonique 
et Bagdad. » 

Voilà une douche froide qui tombe 
un peu rudement sur les folles exagé-
rations de l'enthousiasme boche. Et ce 
ne sera vraisemblablement pas la der-
nière.-

CAMILLE FERDY. 

colonies anglaises, pour ne parler que des co-
lonies s'approvisionnent dans les mêmes pro-
portions. Il est permis de croire qu'il y a 
chez les neutres et même chez nos alliés, des 
fissures, et que nos pommes de terre, par des 
filons qu'il serait facile d'indiquer, vont en 
Allemagne, nourrir nos ennemis. 

En veut-on une preuve irréfutable ? La 
Suisse, arrêtée par certaines difficultés de 
douane, s'est contentée de nous demander des 
semences de pommes de terre dont elle pré-
tendait avoir besoin. 

On les lui a fournies de confiance, et d'un 
calcul très sérieux qui vient d'être fait, il ré-
sulte que la douane a laissé passer assez de 
pommes de terre pour ensemencer trois fois 
tout le territoire helvétique. 

En présence de pareils faits, le gouverne-
ment ne sera-t-il pas amené à prendre la me-
sure qui s'impose ; la prohibition de sortie î 

PROPOS DE GUERRE 

Tratali de femmes 
Mon article, sur le travail des femmes, m'a 

valu une avalanche de lettres, toute» plus 
navrantes les unes que les autres. 

Le nombre est inimaginable des femmes 
qui n'ont pour tout moyen d'existence que 
leur aiguille. Celle-ci est une grande sœur 
qui a sa mère Infirme et des jeunes frères et 
sœurs à sa charge ; celle-là est une femme 
mariée que son mari a plantée là sans crier 
gare et qui ue veut plus renouveler l'expé-
rience conjugale ; cette autre est une veuve 
d'avant la guerre qui, n'ayant même pas la 
ressource de l'allocation, a néanmoins un 
garçonnet à élever. 

Toutes ces malheureuses femmes sont obli-
gées d'avoir recours à la couture pour sub-
sister, la couture étant le seul métier possi-
ble pour des femmes honnêtes qui n'en ont 
aucun. Or toutes sont abominablement ex-
ploitées par les industriels qui les font tra-
vailler. On ne peut même pas se douter à 
quel point peut être poussée cette exploita-
tion. 

Nous avons vu la chemise de luxe payée 
quinze sous pièce. Voici la chemise d'homme 
payée sept sous ; la douzaine de flanelles 
payée vingt-cinq sous et même pas, puisque 
le marchand qui les donne à confectionner 
s'arrange pour rogner à la livraison les cen-
times additionnels. 

Une ouvrière habile ne fait pas plus d'une 
douzaine de flanelles par jour, pas plus de 
deux chemises d'homme (à la machine). Une 
ouvrière qui travaille donc, sans lever le nez, 
douze heures durant, en prenant une demi-
heure pour son repas, gagne donc de qua-
torze à vingt-cinq sous 1 

Les ouvrières qui m'écrivent leurs misères 
me donnent les noms de leurs exploiteurs. 
Ce sont des commerçants ayant pignon sur 
rue, estimés, honorés, et dont certains pas-
sent pour philanthropes... 

Je ne prétends pas résoudre Ici ce terrible 
et douloureux problème, mais ne pourralt-on 
obtenir un jour des pouvoirs publics qu'ils 
fassent en sorte que les travaux de femmes 
ne puissent être payés au-dessous d'un cer-
tain tarif î 

ANDRE NEGIS 

479e JOUR DE GUERRE 

Paris, 23 Novembre, 
Le gouvernement fait, à i5 heures, le communiqué officiel suivant s 

Rien à ajouter au communiqué précédent. 
Au cours de la journée du 22, nos avions ont, sur divers points 

du front, engagé des combats qui se sont terminés à notre avantage. 
En Belgique, deux appareils allemands ont été contraints par les 

nôtres à atterrir. 
Dans la région de Reims, deux aviatiks pris en chasse ont fait 

demi-tour. 
En Champagne, et aux lisières de l'Argonne, cinq combats aériens 

se sont livrés à la suite desquels trois aviatiks ont dû atterrir pré-
cipitamment dans leurs lignes. Un autre appareil est tombé désem-
paré. Le dernier est descendu en flammes sur le sol. 

Vue dé Novi-Bazar, dans la Vieille-Serbie, où l'on a annoncé 
l'arrivée des troupes allemandes 

La Marine de Commerce 
et la Guerre 

Les réquisitions des navires de com-
merce. — Une interview du Sous-

Secrétaire d'Etat à la Marine. 
Paris, 23 Novembre. 

Le Petit Parisien a Interviewé M. Louis 
Nall, sous-secrétaire d'Etat à la Marine, au 
sujet de la question des réquisitions de na-
vires. M. Nail a déclaré : 

— « Il y a lieu d'envisager la situation à 
ce jour et pour l'avenir. Pour tout ' ce qui 
s'est passé depuis le 1* août 1914, il est évi-

M. NAIL 
sous-secrétaire d'Etat à la Marine 

dent qu'il ne saurait être fait abstraction des 
circulaires et des décisions du gouvernement 
précédent ; c'est sur la base de ces décisions 
qu'il faut se placer. le considère que le 
mieux est d'avoir recours à la procédure ins-
tituée par la loi du 3 juillet 1877. Nous basant 
sur cette procédure, nous ferons la notifica-
tion officielle de l'offre du ministère ; l'arma-
teur se pourvoira devant les tribunaux s'il 
le juge a propos, et on obtiendra ainsi des 
décisions de justice. Une 6érie de jugements 
rendus à la requête d'armateurs de nos prin-
cipaux ports permettra de dégager une règle 
générale que la Marine acceptera loyalement. 
Je suis convaincu que les armateurs feront 
de même. 

« En ce qui concerne l'avenir, je serais dis-
posé à examiner, d'accord avec l'armement, 
les conditions d'un nouveau raodus vivendi. 
Nous songeons, le ministre de la Marine et 
mol, à la constitution d'une Commission qui 
déterminerait ces conditions. Dans cette 
Commission peu nombreuse seraient repré-
sentés le Parlement, la Marine et les arma-
teurs. Rien de définitif n'est encore arrêté, 
mais je connais trop la valeur des services 
que l'armement a rendus depuis quinze mois 
a la Défense nationale pour ne pas essayer 
d'arriver sur ces points délicats à une en-
tente complète. » 

IL Y A UN AN 

Mardi 24 Novembre 
Les Alliés refusent à l'ennemi une suspen-

sion d'arrhes ; ils progressent sur le front 
belge, entre Langemarck et Zonnebeke ; Zee-
brugge est toujours bombardée ; à Bruges, 
on signale l'arrivée de gros canons et de 
renforts allemands. 

Deux taubes sont abattus dans les lignes 
françaises, près d'Armentières. De nouveaux 
obus tombent sur Reims ; près de Pont-à-
Mousson, bombardement d'Arnaville et recul 
des Allemands. 

Un zeppelin jette des bombes sur Varsovie : 
nombreuses victimes. Un autre dirigeable al-
lemand est abattu autour de Plock par les 
cosaques. Le grand-duc Dimitri, de Russie, 
est grièvement blessé. 

Les Russes pénètrent en Hongrie ; dans les 
Karpathes, région de Mazo-Laborcz, ils font 
plusieurs milliers de prisonniers autrichiens. 
En Asie Mineure, ils avancent sur Erzeroum, 
occupent Azerbeïdjan et poursuivent les 
Turcs vers les cols de Dirmen et de Versko-
tour. 

Les pertes des Autrichiens à Valiêvo sont 
de $0.000 hommes dont 10.000 prisonniers, ca-
nons, munitions, etc. 

Un destroyer britannique coule sur le lit-
toral de l'Ecosse le sous-marin allemand U-18. 

Au large de l'île Lobos, le paquebot alle-
mand Kronprinz-Wilhelm, armé en croiseur, 
coule le paquebot anglais Correntina, après 
évacuation par les passagers. 

On annonce la mort du général allemand 
Stenger, qui ordonnait d'achever les blessés 
sur le champ de bataille. 

Orages g! inondations en Sicile 
VUE CENTAINE DE VICTIMES 

Rome, 23 Novembre. 
On mande de Palerme au Messaggcro que 

des pluies torrentielles ont causé de graves 
dommages en Sicile, surtout dans les pro-
vinces de Girgenti, Catania'et Trapani. 

A Trapani, un cyclone très violent a causé 
des dommages importants dans la ville et 
dans la campagne. 

Les autorités civiles et militaires sont al-
lées sur les lieux du sinistre pour apporter 
du secours. 

A Girgenti, le torrent Salso a débordé près 
de Licata. Un pont s'est écroulé et la ville a 
été inondée. Il y a eu de nombreuses victi-
mes. 

La circulation par chemin de fer est inter-
rompue. 

La mer est très houleuse. 
Le mauvais temps rend très difficile l'or-

ganisation des secours. 
Girgenti, 23 Novembre. 

Des informations de Licata apprennent 
que, par suite de violents orages, une crue 
soudaine de Salso fit écrouler un pont sur 
la route de Terranova. 

De nombreux curieux, qui se trouvaient 
sur ce pont en train d.'examiner la crue du 
torrent, ont été victimetf' de la catastrophe. 

Le nombre des victimes atteindrait une 
centaine. 

Trapani, 23 Novembre. 
Le cyclone a endommagé l'établissement 

œnologique de Burgio et a fait écrouler 
deux grands dépots de vin. 

Il n'y a pas eu de victimes. 

I pBlTB 

Les Serbes réoccupent les positions de la ligne 
Yélès-PriSep 

Paris, 23 Novembre. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de !a situation diplomatique 
et militaire. 

Lire à la page 
LE DERNIER DES TROUBADOURS 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, es Novembre. 
Sur notre front, on continue à s'observer 

et à se préparer. Seule l'artillerie poursuit, 
des deux eûtes, son action. Rien n'indique, 
jusqu'ici, que les Boches soient à la veille 
d'entreprendre une nouvelle offensive, comme 
on l'a annoncé. 

Ils ont contre nous le soixante pour cent 
de leurs forces, parce qu'ils savent bien que 
la France est l'adversaire principal, et que 
la décision sera obtenue de ce côté, mais ils 
ne paraissent pas en état d'attaquer après les 
sévères leçons qui leur ont été infligées ces 
temps derniers. 

Les petites démonstrations auxquelles ils 
se livrent sur différents secteurs qu'ils croient 
particulièrement sensibles, n'ont pas d'autre 
but que de nous empêcher de distraire des 
troupes de notre front pour les diriger en 
Serbie. On peut, du moins, le supposer. Quoi 
qu'il en soit, il faut reconnaître que, jus-
qu'ici, c'est l'ennemi qui a eu toutes les ini-
tiatives sur tous les théâtres. Or, en guerre, 
c'est celui qui prend l'initiative qui a toutes 
les chances de vaincre. Cela, notre état-ma-
jor le sait aussi bien que l'élat-major alle-
mand. Si donc il n'a pas pris délibérément 
l'initiative, c'est qu'il'a des raisons d'atten-
dre. On peut être convaincu, d'autre part, 
qu'il n'attend pas en vain. Les Boches s'en 
apercevront, le moment venu. 

En Russie, après les deux dernières batail-
les au sud de Riga et sur le Styr, l'offensive 
allemande est définitivement brisée. Une cor-
respondance d'un journal anglais laisse en-
tendre que des événements importants se 
préparent de ce côté. 

D'autre part, les journaux de nos alliés 
nous informent que l'ennemi fait de grands 
préparatifs en vue de l'hiver. Peut-être faut-
il conclure de tout ceci que les Russes, qui 
sont acclimatés et combattent chez eux, se 
disposent à profiter de la mauvaise saison 
pour harceler et èreinter les Boches. Ceux-ci 
commencent à souffrir terriblement du froid. 
Des trains entiers ramènent journellement en 
Allemagne des soldats allemands mourant 
d'épuisement et de phtisie. 

Le beau succès. remporté par les Serbes 
sur le centre de leur front, ne peut pas in-
fluer beaucoup sur leur situation stratégique, 
que, seule, une intervention puissante des 
Alliés pourra rétablir, mais ce succès démon-
tre ce que j'ai eu l'occasion de dire, en dépit 
des nouvelles alarmistes répandîtes à profu-
sion, que la vaillante armée serbe est dimi-
nuée, mais ni rompue, ni défaite, puisqu'elle 
a encore assez de mordant pour battre les 
Bulgares, et cela ne fait que rendre plus vifs 
nos regrets qu'on n'ait pas laissé faire les 
Serbes lorsque, aux premiers jours d'octobre, 
ils voulaient foncer sur la Bulgarie, alors 
en pleine mobilisation. 

Il n'est pas douteux qu'ils seraient rentrés 
victorieusement et rapidement - à Sofia, et 
qu'après avoir réduit le Bulgare, ils auraient 
pu arrêter les Austro-Hongrois. Ce plan était 
d'ailleurs conforme aux règles de la pure 
stratégie. Le Times d'hier reproche vivement 
au gouvernement anglais de s'être opposé à 
sa réalisation. 

Ce que je sais, c'est qu'au sein du gouver-
nement français, M. Millerand était d'avis de 
laisser faire les Serbes. Le malheur a voulu 
que son avis n'ait pas prévalu. Le devoir 
n'en est que plus impérieux pour l'Angleterre 
et la France de sauver le vaillant petit peu-
ple. 

Sans les retards impardonnables apportés 
d l'envoi de contingents, le général Sarrail 
aurait opéré sa jonction avec les Serbes. Les 
troupes ne furent séparées, à un moment, 
que par une distance de seize kilomètres. 
Tout ceci est du passé, il reste à préparer 
l'avenir. On y paraît enfin résolu. Et cette 
résolution est partagée par l'Italie. Espérons 
que celte dernière ne mettra pas autant de 
temps que nous n'en avons mis avec l'An-
gleterre pour passer à l'action, et à l'action 
décisive, c'est-à-dire répondant par ses 
moyens au but lui-même. 

MARIOS RICHARD. 

Dans les Flandres 
ComauniîjBs effieiel anglais 

Londres, 23 Novembre. 
Le maréchal Frenoh fait le communiqué 

suivant : 
Pendant ces quatre derniers jours, notre 

artillerie a exécuté avec grand effet des bom-
bardements organisés contre plusieurs parties 
des lignes allemandes. 

L'artillerie allemande a été active au nord 
de Loos, à l'est d'Armentières et à l'est d'Y-
pres. 

Le 19 novembre, nous avons fait prison-
niers un pilote et l'observateur d'un aéro-
plane gui avait atterri dans nos lignes au 
sud-ouest d'Ypres et qui disaient s'être éga-
rés. L'appareil était endommagé. 

Le communiqué allemand du 21 novembre 
prétend que les Allemands ont fait exploser 
avec succès une forte mine dans notre posi-
tion sur le chemin de fer d'Ypres à Zonne-
becke, mais en réalité, la mine avait fait ex-
plosion bien en avant de nos tranchées, n'oc-
casionnant ni pertes ni dégâts et nous avons 
occupé depuis le terrain des deux côtés de 
l'entonnoir. 

Les incursions aériennes allemandes des 
18 et 20 novembre sur Poperinghe n'ont en-
dommagé ni la voie ferrée ni aucun édifice. 
Celle du 18 novembre, a blessé deux soldats et 
tué quatre vaches. 

Dans l'incursion du 20 novembre, une bombe 

a atteint huit hommes ; les autres bombes 
sont tombées sans résultat. 

Les Allemands contestent l'évaluation que 
nous avions faite de leurs morts le 8 octo-
bre ; ils ne parlent apparemment que d'une 
partie du champ de bataille, tandis que no~~* 
parlions de l'attaque entière. 

One victoire sep 
an nf Se Mmlï 

Prizrend, 23 Novembre. 
Ces jours derniers, des combats se 

sont déroulés sur La ligne de l'ancienne 
frontière serbo-turque, principalement 
sur le front Velika-Planina et le mont 
de Zetovatz. 

Sur ce dernier point, nos troupes ont 
infligé une défaite à l'ennemi, et lui ont 
enlevé cinq canons de montagne. 

Paris, 23 Novembre. 
La légation de Serbie nous commu-

nique la note suivante : 
Ces jours derniers, des combats oni 

été livrés sur l'ancienne frontière serbo* 
turque, principalement à l'ouest de Vé' 
lika-Tlanina et du mont de Zetovatz. 

Sur ce dernier point, les nôtres infli-
gèrent une défaite à l'ennemi, lui en-
levant cinq canons de montagne. 

Les Serbes avancent 
vers le défilé de SSaboima 

Athènes, 23 Novembre. 
On annonce officiellement que les for-

ces serbes ont réoccupé les positions de 
la ligne Vélès-Prilep et avancent vers 
le défilé de Babouna pour renforcer les 
troupes qui s'y trouvent. 

La situation générale des Serbes, 
quoique peu satisfaisante, n'exclut pas 
la possibilité d'une retraite vers le Sud, 
et du maintien des communications 
avec les Alliés. 

Les Bulgares sont reponssés 
par les troupes françaises 

Paris, 23 Novembre. 
L'envoyé spécial du « Petit Parisien # 

à Salonique télégraphie : 
Découragés par leurs infructueuses 

attaques sur nos positions de Cerna, de 
Gradsko et de Krivolak, les Bulgares se 
sont retirés en arrière de leurs propres 
positions gardant une attitude expec-
tante. 

A Kastorina, les Bulgares, sur deux 
points, ont livré un combat ; les Fran-
çais sur le premier point prirent une 
vigoureuse offensive, refoulèrent l'en-
nemi et marquèrent une sensible pro-
gression. 

Sur le second, les Bulgares, malgré 
la supériorité de leur nombre, furent 
nettement repoussés avec des pertes 
sensibles. 

L'offensive serbe sur !e front Katchanic 
arrête la marche bulgare sur lonasîir 

Paris, 23 Novembre. 
Le Petit Journal reçoit de Salonique : 
L'étal-major résume comme suit la canon-

nade sur la Cerna, lutte limitée à de sim-
ples échanges de canonnades suivis souvent 
de luttes d'infanterie sans, grande impor-
tance. Le reste du front est calme ; Bulgares 
et Français paraissent hésiter à prendre 
l'initiative de l'attaque. 

Des nouvelles fantaisistes circulent sur, 
l'arrêt de l'action bulgare contre Monaslir. 
Les raisons principales semblent toutefois 
êlre les suivantes : Les Bidgares seraient 
fatigués après l'effort qu'ils ont fourni dans 
l'intervalle d'une quinzaine. Us manque-
raient, paraît-il, de ces munitions dont ils 
firent une si grande consommation contre 
les Serbes et les Français. De plus, dans la 
Macédoine occupée par eux, les transports 
sont difficiles, les rouies impraticables, si 
bien que les services de l'Intendance et de 
l'approvisionnement bulgares laisseraient 
énormément à désirer. 

Enfin, une sérieuse action serbe sur le 
front Katchanic obligerait les Bulgares à 
rappeler-une partie des troupes opérant sur 
le front Monaslir ; celte dernière hypothèse,-
plus vraisemblable que les autres,' a pu in-
fluencer à des degrés divers la décision bul-
gare. 
L'offensive serbe sur le front Katchanic 

est certaine. L'élat-major serbe en a com-
muniqué la nouvelle aux correspondants 
étrangers. 

Le gouvernement serbe à fcasiâr 
Athènes, 23 Novembre. 

Les députés serbes se trouvant à Saloni-
que disent que le gouvernement serbe arri-
vera prochainement à Monastir par la routa 
de Prizrend-Dibra-Q.chrida. 



Le front français est calme. 
Les Bulgares renforcés, d'un régiment, ont 

attaqué vainement, a deux reprises, les Ser-
bes à Katchanik. 

Le ministre de la 0uerr8 serbe 
se renii à 

Londres, 23 Novembre. 
Le ministre de la Guerre de Serbie, le 

général Iankovitch, est arrivé à Salonique 
pour conférer avec les ministres alliés. 

Les victoires bulgares 
annoncées sont exagérées 

Paris, ss Novembre. 
On télégraphie d'Athènes au Morning Post : 
D'après les dernières nouvelles reçues du 

front serbe, les Bulgares, après avoir été 
arrêtés dans leur avance vers Monastir, ont 
repris leur marche dans la direction de cette 
ville. Ils cherchent, avec deux divisions com-
plètes, à forcer le passage à travers la par-
tie sud de la chaîne de Babouna. 

Les villages situés dansai plaine de Mo-
nastir sont infestés de nombreuses bandes de 
comitadjis. 

L'activité-des Français continue sur le front 
Krivolak-Gradsko. Les troupes françaises at-
tendent des renforts pour avancer sur le flanc 
des Bulgares. 

M. Denys Cochin, accompagné du général 
Sarrail, a quitté Salonique se dirigeant vers 
!e Nord, pour visiter le front français. 

En ce qui concerne l'action qui se déroule 
plus au Nord, les victoires bulgares annon-
cées semblent exagérées. L'armée serbe a 
réussi à atteindre de fortes positions devant 
Prichtina. 

L'information officielle bulgare, annonçant 
)a prise de Prilep et de Gostivar, n'est pas 
confirmée. 

Les Bulgares ne parviennent pas 
à briser le front serbe 

Salonique, 23 Novembre. 
Un officier supérieur serbe a annoncé que 

les Bulgares ont commencé à employer, sur 
le front, les grosses pièces envoyées d'Alle-
magne. 

Hier, sur le front de Katchanik, la lutte a 
été plus violente que la veille. Les Bulgares 
revenant à la charge, engagèrent des forces 
importantes et essayèrent inutilement de bri-
ser le front serbe. Les Serbes firent 1.50O pri-
sonniers. 

Les Bulgares essayent d'exécuter sur le 
front de Katchanik, le même plan d'encercle-
ment que sur le front de Babouna. 

Au sud de Kraliovo et au nord de Rachka, 
la lutte continue, acharnée. Les Serbes, après 
avoir arrêté l'offensive allemande, seront obli-
gés de se replier devant les forces supérieu-
res de l'ennemi. 

Les intrigues allemandes 
pour brouiller fa France et l'Italie 

Milan, 25 Novembre. 
On télégraphie de Rome au Corriere délia 

Sera : 
A la suite de certains articles tendancieux 

parus dans les journaux d'Athènes sur les 
intrigues italiennes en Grèce, des personnes 
bien informées affirment que ces publica-
tions ont pour but de créer, si possible, un 
désaccord entre la France et l'Italie. 

Les journaux en question ont été payés 
dans ce but et, leur campagne n'est pas étran-
gère à la mission du prince de Bulow en 
.Suisse. Leurs affirmations ont, d'ailleurs, 
été déjà démenties par M. Denys Cochin. 

L'activité des troupes françaises 
Londres, 23 Novembre. 

Un télégramme de Salonique de M. G. 
Ward Priée, représentant officiel de la presse 
anglaise près le corps expéditionnaire en 
Orient, dit que seules, parmi les-troupes -al-
liées dans les Balkans, celles envoyées par 
Ja France sont entrées en action. Les combats 
qu'elles ont livrés, et les positions qu'elles 
occupent actuellement témoignent de l'éner-
gie déployée par la général Sarrail devant 
ûne situation grave. Son but principal était 
de secourir les Serbes en s'ouvrent une route 
jusqu'à eux à l'endroit où ils tenaient la 
passe de Babouna. Cette jonction allait se 
faire, il ne restait plus que 16 kilomètres 
à parcourir. Ce n'est la faute, ni des Fran-
çais, ni des Serbes, si elle ne s'est pas opé-
rée. La cause en remonte à un ensemble de 
circonstances qui n'ont pas permis aux for-
ces anglaises d'arriver dans les Balkans lors-
que les Serbes étaient déjà écrasés par le 
nombre. 

Le discours de 88. OHando 
Rome, 23 Novembre. 

Le discours prononcé à Païenne par le 
ministre Orlanclo a produit dans toute l'Ita-
lie et produira de même dans les pays alliés 
la plus favorable impression. Bien que le dis-
cours ne contienne aucune indication précise 
sur la prochaine expédition italienne en 
Orient, on ne peut plus mettre en doute-au-
jourd'hui une action énergique de l'Italie 
dans les Balkans, action qui s'impose à tous 
les égards, soit pour coopérer à la victoire 
commune des Alliés, soit pour sauvegarder 
les multiples intérêts de l'Italie dans la pé-
ninsule balkanique et en Orient. 

Le discours est considéré dans son ensem-
ble comme un grand acte de solidarité du 
gouvernement italien avec les autres gouver-
nements de la Quadruple-Entente. 

Une flottille italienne 
a bombardé Qédéagaich 

Paris, 23 Novembre. 
Suivant une dépêche de Constantinople à-

la Gazette de Francfort, une flottille italienne 
a bombardé Dédéagatch. 

Lord Kitchener, à bord d'un paquebot, au-
Tait assisté à ce bombardement avant de se 
rendre à Moudros. 

L'i on risses 
Le passage à travers la Roumanie 

Turin, 23Novembre. 
Le correspondant de la Vossische Zeilung 

à Bucarest signale le fait que, dans un dis-
cours prononcé l'autre dimanche, à Jassy, 
M. Fillipesco a annoncé ouvertement le pas-
sage imminent d'une armée russe à travers 
la Roumanie. 

Milan, 23 Novembre. 
On déclare de bonne source qu'il n'y a rien 

de fondé dans le bruit qui a couru de l'en-
trée des troupes russes en Roumanie. 

On sait que d'importants contingents rus-
ses sont groupés en Bessarabie, mais qu'ils 
ne sont pas passés par la Roumanie. 

La Russie voudrait une route de terre 
Paris, 23 Novembre. 

On lit dans le Lokal Anzeiger ; 
Suivant des télégrammes de Pétrograde 

■reçus à Bucaresti un Conseil de la Cou-
Tonne a été tenu après le retour du tzar. 

MM. Sasonoff et Khariianaff ont suggéré 
l'envoi de troupes en Bulgarie. Mais le 
Conseil a estimé qu'il était impossible d'en-
treprendre semblable expédition, tant que 
la Russie ne disposerait pas d'une route de 
terre absolument sûre. 

resté à Belgrade et les Austro-Allemands n'v 
ont pas laissé de garnison. On croit que Bel-
grade ne sera pas reconstruite. 

Treize anciens ministres serbes ont été em-
menés prisonniers a Sofia. Le roi Ferdinand 
a voulu aller les visiter, mais ne leur a pas 
dit un seul mot. 

l'état-major allemand n'est pas content 
Genève, 23 Novembre. 

Les informations de source allemande in-
diquent que l'état-major allemand est mé-
diocrement satisfait des résultats militaires 
qu'a produits jusqu'ici l'offensive bulgare 

Les menaces de i'âiiemagne 
Londres, 23 Novembre. 

Le correspondant du Morning Post a 
Athènes fait parvenir à son journal par 
lettre une information arrêtée au télégra-
phe par la censure grecque et selon lûquell? 
von .Tagow informa, le 10 courant, le minis 
tre de Grèce à Berlin que dans le cas où 
les Serbes et les Alliés seraient repousses 
en territoire grec, la Grèce devrait procéder 
à leur désarmement si elle voulait que sa 
neutralité fût respectée par l'Allemagne et 
par les alliés de celle-ci. Sinon les armées 
bulgares et allemandes seraient obligées de 
poursuivre leurs ennemis sur le territoire 
grec. 

1 exigées par tes Aines 

Treize anciens ministres serbes 
prisonniers à Sofia 

Rome, 23 Novembre. 
Le correspondant du Mattino à E'ucarest, 

annonce que la ville de Belgrade n'existe 
plus, tout a été détruit. Aucun habitant n'est 

La Grèce accepterait nos conditions 
Londres, 23 Novembre. 

La « Morning Post M dit être infor-
mée de bonne source qu'il y a de gran-
des probabilités pour que la Grèce 
accepte dans tous leurs détails les con-
ditions qui lui ont été posées par les 
Alliés au sujet de la sécurité de leurs 
troupes. 

Athènes, 23 Novembre. 
Le bruit avait couru ici que les Alliés 

réclamaient la mainmise sur les voies 
ferrées de Salonique. C'est inexact. Les 
Alliés demandent par contre un certain 
nombre de facilités nouvelles et on 
espère arriver bientôt à un accord. 

En attendant, des instructions nou-
velles sont déjà données au personnel 
dirigeant'.En ce qui touche le retrait des 
troupes grecques, les négociations se 
poursuivent toujours et il est permis de 
croire que grâce a une nouvelle réparti-
tion de ses contingents, le gouverne-
ment donnera de nouvelles garanties 
aux Alliés. 

L'internement par persuasion 
Londres, 23 Novembre. 

On a l'impression ici que le Cabinet Skou-
loudis, inquiet dies dispositions des Alliés, 
n'ose plus insister sur le désarmement des 
troupes alliées et serbes pour le cas où elles 
se concentreraient en territoire grec, et qu'il 
se bornerait, à une protestation de forme. 

Mais il semble aussi que le gouvernement 
grec aura peut-être l'idée de demander que 
les Alliés et les Serbes, une fois arrivés en 
territoire grec, s'abstiennent de reprendre des 
opérations militaires pour ne pas exposer la 
Grèce aux inconvénients de la guerre. 

Cette idée, qui revient à suggérer une sorte 
d'internement par persuasion, ne peut natu-
rellement faire l'objet d'aucun examen sé-
rieux. 

Le retour de i. Denys Coshîn à Athènes 
Athènes, 23 Novembre. 

M. Denys Cochin, de retour de Salonique, 
est arrivé à Athènes aujourd'hui par train 
spécial, à une heure et demie. Il sera reçu 
demain dans la matinée par le roi, et sera 
retenu à déjeuner au palais royal. Le déjeu-
ner aura un caractère intime. Le roi et la 
famille royale, M. Cochin et sa suite y as-
sisteront seuls. 

Ou pense que M. Cochin restera à Athènes 
trois ou quatre jours. 

L'Embros, journal gouvernemental, dit que 
pendant son séjour dans la capitale de la 
Grèce, M. Cochin, d'accord avec les ministres 
de l'Entente, s'efforcera de trouver la for-
mule définitive des garanties que demandent 
les Alliés pour assurer la sécurité et la li-
berté des mouvements de leurs troupes en 
Macédoine. 

La Nea Hellas dit de son côté : » Il est 
certain que le gouvernement grec est décidé 
à accorder toutes les garanties que les puis-
sances de l'Entente réclameront, en tant qu'il 
les reconnaîtra justes et rationnelles. » 

Plusieurs journaux affirment que le gouver-
nement grec étudie la question d'une démobi-
lisation partielle comprenant les plus an-
ciennes classes. Cette démobilisation parv 
tielle ne serait plus qu'une question de jours. 

Athènes en état de siège 
Rome, 23 Novembre. 

Le * Corriere délia Sera » reçoit cette dépê-
che intéressante : 

« Il est difficile de rendre exactement 
compte de l'impression profonde produite par 
la rapide visite de lord Kitchener, d'autant 
plus que la censure grecque, qui est très large 
pour les journaux locaux, est, au contraire, 
très sévère pour les correspondants étran-
gers. On ne peut pas, en conséquence, don-
ner des détails sur l'extraordinaire agitation 
que la visite a provoquée à Athènes, sur le 
malaise mal dissimulé et sur l'inquiétude qui 
s'empara des cercles politiques. 

« La ville paraît être en état de siège. Des 
pelotons formés par quatre ou huit soldats 
parcourent continuellement la ville et station-
nent sur les places principales en tenue de 
guerre, les gibernes pleines de cartouches et 
baïonnette au canon. Beaucoup d'agents se-
crets épient dans les rues et dans les cafés. 
Les alentours du palais royal sont stricte-
ment gardés. 

« L'impression dominante est que l'Angle-
terre a voulu démontrer qu'elle était décidée 
à recourir à des mesures extrêmes si elle 
n'obtenait pas des assurances suffisantes, au 
sujet de l'accueil que la Grèce fera aux trou-
pes serbes, dans" le cas où elles pénétreraient 
sur son territoire. Les cercles ministériels 
affirment que le gouvernement fera tout son 
possible pour arriver à un accord ». 

être supérieures aux offres des Alliés, doi-
vent comprendre plus que la garantie de Ca-
valta.et que la promesse de l'Eplre, consl-
déréëf comme dues ù la Grèce. 

Rien que Monastir pourra prouver la bien-
veillance du kaiser et l'amitié de la nouvelle 
Bulgarie. 

La presse italienne attache une grando im-
portance au rappel des officiers grecs au ren-
lorcement de l'état-major de Salonique et à 
d'autres incidents qu'elle juge significatifs. 

ur le Front monténégrin 
Communiqué officiai 

Paris, 23 Novembre. 
Le consulat général du Monténégro nous 

fait parvenir le communiqué officiel suivant, 
qu'il a reçu le 23 novembre : 

Le 21 novembre, l'ennemi a dirigé de vïgou. 
reuses attaques contre notre armée du Sand 
jak pour entraver nos mouvements vers nos 
nouvelles positions, sans y réussir. 

Le duel d'artillerie se poursuit sur les au 
très fronts. 

Eh Roumanie 
L'attitude de la ftaumanio 

inquiète les Allemands 
Paris, 23 Novembre. 

Les relations entre la Bulgarie et la Rou-
manie deviennent très tendues. 

Les Bulgares se plaignent amèrement de 
l'attitude des Roumains et, pour la pre-
mière fois, la presse allemande se préoc-
cupe vivement de la question. 

in roi 

Le UÏQCQS pacifique 
Londres, 23 Novembre. 

On mande de Salonique au et Daily Tele-
graph » que la déclaration du blocus pacifi-
que de la Grèce a engendré une situation cri-
tique et créé de sérieuses complications. 

Un fonctionnaire grec, très au courant de 
la situation politique, interrogé sur l'attitude 
du gouvernement grec, en cas de retraite des 
Alliés, sur le territoire grec, aurait dit que 
la Grèce laisserait également entrer les Alle-
mands, l'armée grecque restant en dehors du 
conflit ; quant à attaquer ou à désarmer les 
Alliés, il n'en est pas question en Grèce. 

Londres, 23 Novembre. 
Le ministère des Affaires Etrangères fait 

connaître qu'il n'a saisi et ne détient aucun 
navire grec dans les ports anglais. Aucun 
blocus des ports grecs n'a été institué et n'est 
en vigueur. 

Les promesses germano-bulgares 
Londres, 23 Novembre. 

Le docteur Dillan annonce de Rome au 
Daily Telegraph que la preuve de la bonne 
attitude de la Bulgarie envers la Grèce est 
la garantie donnée par le beau-frère du roi 
Constantin, qui a transmis au roi Ferdinand 
les promesses de la Grèce et a spécifié les ré-
compenses futures. 

Les cercles politiques de Rome sont con-
vaincus de l'existence d'une convention gréco-
bulgare. Ils peuvent donc difficilement croire 
que les Bulgares occuperont MonasUr, qu'il 
leur serait dur d'être obligés de rétrocéder. 

On croit que ce sont les Austro-Allemands 
qui occuperont Monastir. 

La cession de Monastir à la Grèce est pro-
bable, car le roi Constantin, pour se lier 
à son beau-frère, exigerait plus que les offres 
de l'Entente qui a offert Chypre. 

Les concessions des Empiras centraux, pour 

Communiqué officiel russe 
Pétrograde, 23 Novembre. 

L'état-major du généralissime fait le com-
muniqué officiel suivant : 

FRONT OCCiDEHTAL. — Dans la région 
du village de Poulkahrn, au sud-est de Riga, 
nous avons refoulé quelque pou l'ennemi et 
démoli une partie de ses abris do tranchées. 

Sur le reste du front, du golfe de Riga jus-
qu'au Pripet, aucun changement. 

Sur la rivo gauche du Styr, devant les pas-
sages dans le secteur de Rafallovha-Tcharto-
ryski, quelques actions se sent produites sans 
provoquer de modification dans la situation 
générale. 

En Gaiicie, sur la riva orientale de la 
Strypa, nous avons eu aussi quelques ren-
contres avec des avant-gardes ennemies qui 
ont passé la rivière. 

Des éléments ennemis qui ont pris l'offen-
sive de Beniaw, à l'extrémité sud du lac 
d'ischkouve, ont été accueillis par un feu 
vigoureux et repoussés. 

A l'ouest du village de Khmielevka, le com-
bat continue au nord-est de Boutchache ; 
nous avons délogé l'ennemi du village de 
Petlkovze. 

Plus au Sud, l'ennemi a occupé le village 
de Yanovka. 

MER BALTIQUE. — Le 20 novembre, nos 
torpilleurs ont coulé, après un court combat, 
près de vingt et un navires-vigie allemands ; 
un officier et 19 soldats ont été faits prison-
niers. Nsus n'avons eu aucune perte. 

FRONT DU CAUCASE. — Aucun change-
ment. 

Les soldats allemands 
souffrent affreusement du froid 

Amsterdam, 23 Novembre. 
Un armateur danois, venant de Hambourg, 

rapporte que les soldats allemands qui com-
battent dans le nord de la Russie souffrent 
affreusement du froid. 

Des trains entiers transportent chaque jour 
à Hambourg des blessés et des malades qui, 
malgré les soins actifs qui leur sont prodi-
gués, meurent en quelques jours de phtisie 
et d'épuisement. La population est conster-
née. 

tais-Unis sî la Bierr 
L'Allemagne offre d'indemniser 

les parents 
des victimes du « Lusitania » 

Londres, 23 Novembre. 
L'envoyé spécial du Daily Mail à New-York 

communique que l'Allemagne, par l'intermé-
diaire de son ambassadeur, le comte Berns-
torff, a offert aux Etats-Unis une indemnité 
de 25.000 francs par citoyen américain vic-
time du torpillage du Lusitania. Il y eut 
115 Américains noyés. 

Le gouvernement allemand croit ainsi so-
lutionner la question. / 

On dit que cette offre a été repoussée parce 
que, l'Allemagne se refuse à désavouer les 
auteurs du crime contre le Lusitania. 

Les agents du gouvernement allemand aux 
Etats-Unis essayent, en ce moment, de leur-
rer les parents des Américains assassinés en 
signant une déclaration rendant le gouver-
nement britannique responsable du torpil-
lage, parce qu'il avait autorisé l'embarque-
ment de munitions à bord. « Dites-nous, décla-
rent ces agents aux parents des victimes, ce 
que vous réclamez comme indemnité, et elle 
vous sera payée immédiatement par le gou-
vernement allemand. » 

Ces démarcheurs sont invariablement mis 
à la porta. 

Un attentat contre 
une fabrique d'explosifs 

New-York, 23 Novembre. 
On mande de Parry-Sound (Ontario), 

qu'une explosion a détruit cinq bâtiments 
de la Canadian Explosive Company. 

Le fait qu'il y eut plusieurs explosions 
simultanées, fait penser qu'il ne s'agit pas 
d'un accident. 

Le procès de 
la Hamburg-Âmerica-Linie 

New-York, 23 Novembre. 
Aujourd'hui ont commencé les débats du 

procès intenté à M. Bunz, directeur de la 
Hamburg-Amerika Linie, et à trois autres 
employés, pour la violation de la neutralité 
américaine. 

La journée a été consacrée à la composition 
du jury. Chaque juré suppléant a été inter-
rogé sur ses opinions au sujet des puissances 
belligérantes et de la campagne sous-marine. 
Ceux qui ont .des intérêts personnels à ces 
choses ont été récusés. Les relations avec les 
ambassadeurs ou consuls étrangers ou avec 
leur personnel, ainsi que les relations iavec 
M. Pierpont Morgan ou avec ses employés 
ont été également considérés comme un motif 
de récusation. 

Après de nombreuses contestations le jury 
a enfin été constitué. Il est vraisemblable 
que le faisceau des preuves réunies par les 
agents des Etats-Unis contre les propagandis-
tes allemands essayent de détruire les muni-
tions ou d'en empêcher l'envoi aux alliés 
sera soumis au .grand jury fédéral au cours 
de cette semaiiie. Ces documents seraient 
considérables. 

Le procureur dressera un acte 'd'accusa-
tion générale Contre toutes les personnes 
impliquées dans le procès à l'exception de 
celles que lps lois américaines permettent 
de ne pas comprendre dans les poursuites. 
Il a été établi que de nombreux Allemands 
et Germano-Américains travaillent pour l'or-
ganisation dont la direction est très centra-
lisée. Les chefs du complot disposaient de 
vingt millions de francs. Une enquête est 
faite pour découvrir la provenance de cet 
argent. 

Les preuves réunies mettent en lumière 
toute l'activité déployée aux Etats-Unis par 

les Allemands ; notamment le trafic des faux 
passeports et les complots tendant à provo 
quer l'incendie et l'explosion des navires et 
de fabrique de munitions ; à fomenter des 
grèves et à empêcher le placement des com-
mandes alliées par l'achat des fabriques ou 
le placement de fausses commandes. 

La chute de Goriiza es! imminente 
Le généralissime autrichien 

ordonne de tenir jusqu'au bout 
Genève, 23 Novembre. 

On mande de Laibach qu'un ordre du gé-
néralissime autrichien prescrit de tenir à 
Goritza jusqu'au bout ; de nouveaux ren-
forts sont arrivés. 

Les troupes autrichiennes 
menacées d'avoir 

leur retraite coupée 
Genève, 23 Novembre. 

On rapporte de Laibach que le com-
mandant autrichien de Goritza aurait 
notifié au général Conrad von Hoetzen-
dorff que si la ville et les forts, qui sont 
presque entièrement détruits, n'étaient 
pas évacués immédiatement, ses trou-
pes courraient le risque de voir leur re-
traite coupée par les Italiens, qui des-
cendent rapidement de Plava. 

42 prisonniers russes évadés 
arrivent à 
Milan, 23 Novembre. 

Qurante-deux militaires russes sont arrivés 
à la gare de Milan et racontèrent qu'ils fu-
rent faits prisonniers en Gaiicie dans les 
Karpathes. 

Forcés par les Autrichiens de travailler dans 
les tranchées au transport des munitions sur 
le front italien, ils réussirent à s'enfuir. 

Quatre prisonniers qui avaient refusé de 
travailler furent tués à coups de revolver. 

C'est seulement lorsque le cinquième ac-
cepta de travailler, que le carnage barbare 
cessa. 

e parlementaire 

Paris, 23 Novembre. 
La séance est ouverte à 3 heures 20, sous la 

présidence de M. Paul Deschanel. 

es 
La Chambre passe à la discussion du pro-

jet de loi du gouvernement sur la taxation 
des denrées et subsistances nécessaires à 
l'alimentation, au chauffage et à l'éclairage 
et des propositions connexes de MM. Mahieu, 
Mistral, Aristide Jobert et Tunmell. 

M. Ignace, au nom de la Commission de 
législation civile et criminelle, demande 
l'augmentation des peines prévues contre les 
accapareurs. 

M. Jobert demande que les maires aient, 
eux aussi, le droit de taxer comme les pré-
fets. 

M. Poirier de Karçay remplace M. Jobert 
à la tribune et demande que le projet de 
taxation vise aussi tout ce qui concerne 
l'habillement et la chaussure, et non seule-
ment les aliments. 

L'orateur rappelle les scandales de Marseille 
et ceux de Pontarlier. On ne doit pas. en ce 
moment, parler de liberté de commerce. Ce 
qu'il faut," 'c'est arrêter l'exportation pour 
assurer la victoire finale. 

M. Mistral voudrait que le projet soit 
amendé et que l'on y introduisît des articles 
stipulant tout d'abord la vente au poid3 net. 
Il faut aussi exiger l'affichage des tarifs à la 
porte des magasins, et donner aux préfets 
le droit d'exiger des commerçants leurs fac-
tures permettant l'établissement des taxes. 
Aainsi amendé, le projet de la Commission 
paraît acceptable à. M. Mistral. (Applaudis-
semnts à Gauche). 

M. Delanoue, rapporteur du projet, prend la 
parole et défend les conclusions de ce rap-
port au nom de la Commission de l'adminis-
tration générale départementale et commer-
ciale. 

M. Delanoue déclare que si le gouverne-
ment le veut, la Commission saisira dans la 
poursuite de l'accaparement que des inven-
taires et des recensements pourraient préve-
nir. On ne doit pas reculer devant la taxa-
tion, ni devant la réquisition, non seule-
ment parce que la vie est chère, nous n'en 
sommes pas réduits à la carte de pain, de 
lait, de graisse, de viande, etc., mais il faut 
donner une leçon au commerce qui ignore 
la solidarité. Il ne faut pas que des commer-
çants s'enrichissent pendant que nos soldats 
se font tuer à la frontière pour défendre 
ceux qui s'enrichissent à leur détriment et à 
celui de leurs familles. 

M. Barthe proteste contre l'élévation scan-
daleuse des matières premières telles que 
phosphates et engrais, qui élèvent le prix de 
revient des produits de la terre. Il défend les 
viticulteurs, qui sont privés des sulfates de 
cuivre nécessaires à l'entretien de leurs vi-
gnes. Le prix du vin s'en est trouvé élevé 
le sulfate de cuivre, en 1915 et fin 1914, a été 
exporté par Pontarlier en quantités énormes. 
Comme le sulfate de cuivre contient 25 % de 
cuivre, on comprend quel emploi en a été fait 
en Allemagne. Il supplie le ministre du Com-
merce de s'intéresser à la question du sul-
fate de cuivre, parce que si, en mai prochain, 
les viticulteurs n'ont pas les quantités néces-
saires à leurs besoins, il se produira une 
catastrophe nationale. 

Discours de I. Malvy 
La parole est à M. Malvy, ministre de' l'In-

térieur, qui demande à la Chambre le droit 
de taxer toutes les matières nécessaires à La 
vie. 

Les causes du renchérissement de la vie 
sont multiples. Les remèdes doivent être mul-
tiples. 

La main-d'œuvre est réduite, les transports 
sont difficiles par suite de l'accaparement de 
l'armée, les achats n'ont pas été effectués 
toujours avec la. prudence nécessaire. (Très 
bien ! Très bien !) 

Le gouvernement donne à l'Agriculture 
tous les moyens possibles de mettre la terre 
en œ.uvre. On ne s'adressera plus, désormais, 
à son marché, sans avoir bien étudié le 
marché. Par des achats à l'étranger, on sup-
pléera à la production déficitaire de la 
France. 

Le désir immodéré de bénéfices appelle des 
sanctions sévères. Le gouvernement est dé-
cidé à agir, qui mieux est, il a agi. Tous les 
préfets surveillent les marchés et les tran-
sactions qui ont lieu chez eux. Tous ceux qui 
tenteront de troubler les cours seront punis. 

Pour déjouer les tentatives de regrattiers, 
on a interdit la vente en dehors des lieux 
et des heures fixées pour les marchés. On 
s'est préoccupé de fournir les grandes villes 
de viandes frigorifiées. Le gouvernement 
s'est préoccupé des accapareurs, qui font le 
vide sur les marchés pour fausser le cours 
des marchandises. 

Tous bénéfices illicites faits au détriment 
du pays si admirable de courage, sera puni. 
Les maires taxeront les commerçants tentant 
trop souvent de réaliser des bénéfices énor-
mes sur les produits destinés au chauffage 
et à l'éclairage. 

Comme on le voit, le ministre de l'Inté-
rieur propose de donner aux maires et pré-
fets le droit de taxer, contrairement à cer-
tains députés qui ne veulent accorder ce 
droit qu'aux préfets, des denrées comme le 
pétrole, l'essence, le riz, doivent être taxées 
nationalement, alors que certaines denrées 
ne pourront être taxées que départementale-
ment ou régionalement. Pour certaines den-
rées, les maires seront à même de fixer la 
taxe mieux que les préfets. 

Le gouvernement entend prendre sa part 
de responsabilité dans cette lutte qui s'en-
tame contre la cherté des vivres. Les maires 

taxeront les produits locaux, les préfets taxe-
ront les produits plus généraux, tels que 
charbons, riz, etc., et si besoin est, plusieurs 
préfets s'entendront par région pour établir 
un priîc. Si on cache la marchandise, il faut 
aller la chercher, il faut taxer, non seule-
ment les régions de l'intérieur, mais aussi 
celles des armées, il ne faut pas laisser se 
perpétuer l'exploitation éhontée de nos sol-
dats. Un chef n'a pas le droit de taxer. Que 
la loi remédie a cette lacune, et nos soldats 
seront défendus. 

M. Malvy, parlant du texte du projet de loi, 
le qualifie de révolutionnaire. (La Chambre 
proteste). Mais il dit que, devant l'intérêt de 
la nation, il ne peut y avoir de doute, et que 
le projet doit être adopté. (Applaudissements 
sur tous les bancs). 

Discorars de M. Laval 
Au nom de ses amis de Paris, M. Pierre 

Laval dit qu'il votera le projet du gouverne-
ment. 

Le projet, dit M. Laval, est très bon, mais il 
faut taxer le producteur, le vendeur en gros, 
comme le détaillant. Si on réquisitionnait, on 
ne verrait plus se renouveler les scandales 
qui se sont produits aux halles, où les légu-
mes, grâce à l'accaparement des produits de 
communes entières, ont atteint des prix fabu-
leux qui éloignaient le petit acheteur, l'ou-
vrier et l'employé. 

La discussion générale étant close, on passe 
à la discussion des articles! 

La suite de la discussion est fixée à Jeudi, 
au début de la séance. 

La séance est levée à 6 heures. 

'Emprunt de la Victoire 
Somment les soldats peuvent souscrire 

Paris, 23 Novembre.-
On lit dans le Bulletin des Armées : 
Au milieu des dangers et des fatigues de la 

guerre, l'armée a répondu avec empressement 
à l'appel que lui a adressé le ministre des Fi-
nances : le montant des obligations et des 
Bons de la Défense nationale souscrits par 
des militaires s'élève dès maintenant à un 
chiffre important. Il a paru qu'il convenait de 
donner aux souscripteurs la possibilité do les 
consolider, de les échanger contre les titres 
du nouvel emprunt 5 % perpétuel, qui sera 
émis à partir du 25 novembre, et de satisfaire 
en même temps aux nombreuses demandes 
des militaires qui ont exprimé le désir d'ap-
porter au Trésor leurs ressources disponibles. 
Il a été décidé en conséquence, que les 
payeurs aux armées pourraient accepter les 
souscriptions à l'emprunt de la Défense na-
tionale, mais pour éviter lés complications 
qu'entraîne la libération des titres par verse-
ments échelonnés, et en raison de la situation 
spéciale où se trouvent placés les souscrip-
teurs militaires, cette faculté a été limitée 
aux souscriptions immédiatement et intégra-
lement libérées. 

La libération immédiate pourra avoir lieu, 
soit en numéraire, soit en Obligations ou en 
Bons de la Défense nationale, soit en rente 
3 1/2 %. Elle donnera droit, dans tous les cas, 
au payement d'une prime de bonification 
fixée à 75 centimes par 88 francs, prix de l'é-
mission pour 5 francs de rente. Dans ces 
conditions, le taux net d'émission de l'em-
prunt revient à 87 fr. 75 pour 100 francs de 
capital nominal et 5 francs de rente, ce qui 
représente un taux réel de 5.73 %. 

Le nouveau titre participe aux immunités 
fiscales des rentes anciennes. Il ne peut de 
plus être remboursé, ni couvert avant le 31 
janvier 1913. Les souscripteurs seront donc 
assurés des bénéfices de ce taux très favorable 
pendant quinze ans au moins. Les coupons 
sont payables les 16 février, 16 mai, 16 août 
et 16 novembre de chaque année. 

Les souscriptions seront ouvertes aux bu-
reaux des payeurs d'armée à partir du 25 no-
vembre, et jusqu'à une date qui sera ultérieu-
rement fixée, mais qui ne dépassera pas le 
15 décembre. Etant donné cette durée de la 
souscription, les souscripteurs pourront trou-
ver, dans la plupart des cas, la possibilité 
de la présenter eux-mêmes au bureau du Tré-
sor. Les militaires qui désireraient faire sous-
crire par un intermédiaire devront se référer 
aux notices que le service de la Trésorerie au 
armées a fait distribuer dans les corps. 

Pour les marins 
Sont reçues à bord des bâtiments de guerre, 

naviguant ou séjournant à l'étranger, les 
souscriptions acquittées exclusivement : 1° 
En espèces pour la totalité ; 2° pour partie 
au moyen d'un prélèvement sur un livret de 
la Caisse d'Epargne, et pour le reste par un 
versement en espèces, d'importance au moins 
égale au prélèvement sur le livret. 

Les souscriptions devront être libérées irn-
méaiatement, c'est-à-dire que la somme cor-
respondant au chiffre de rente demandé de-
vra être versée intégralement le jour même 
de la souscription. Cette somme pouvant être 
obtenue par l'un des deux modes de paye-
ment prévus ci-dessus. 

Les rentes 5 % sont émises au taux de 
francs par 5 francs de rente. Les souscrip-

tions reçues à bord étant libérées immédia-
tement, donneront droit à une bonification à 
titre d'escompte de 15 centimes par francs de 
rente. Mais les bâtiments n'ont pas à s'occu-
per de cette bonfication en ce sens que le 
montant ne devra pas en être déduit de 
celui de la souscription. 

La souscription sera ouverte le 25 novembre 
et, en cas de réception postérieurement à 
cette date, de la circulaire ministérielle, 
vingt-quatre heures après sa réception. Elle 
restera ouverte pendant le temps strictement 
jugé nécessaire par le commandant pour 
permettre aux membres de l'équipage d'y 
prendre part. Elle sera close, en tous cas, 
le 4 décembre au soir au plus tard. 

A travers les Journaux 
. Paris, 23 Novembre. 

L'Homme Enchaîné. — Contre l'expédition 
de Salonique. — De M. Clemenceau : 

Si, s'attachant d'une façon exclusive aux préoc-
cupations d'avenir. 11 (lord Kitchener) envisage 
d'autre part que le rembarquement de troupes 
non exempt de difficultés dans les circonstances 
présentes, pourrait, les choses s'aggravant, occa-
sionner de gros soucis, je ne vois devant lui que 
deux solutions : ou liquider l'affaire sans trop per-
dre de teinp6, ou l'accroître jusqu'aux proportions 
d'une envergure nouvelle. 

Je suppose bien que cela n'embarasse point les 
picrocholes du jour, qui font d'un trait de plume 
manœuvrer nos armées. Quelle que soit l'opinion 
de lord Kitchener, elle aura plus de poids. Ce 
n'est pas mon affaire ici, d'en juger. Je prétends 
seulement que, si l'on doit donner une extension 
nouvelle à l'attaque des détroits, sous quelque 
forme que l'offensive se présente, le maintien d'un 
front nécessaire insuffisant à Salonique n'a plus 
de raison d'être puisque les forces du corijs expé-
ditionnaire pourraient, et devraient, être ailleurs 
plus utilement employées. Je ne cache point que 
j'y verrais une aggravation de nc6 prochains em-
barras. 

Il n'en est pas moins vrai qu'il y a la une con-
ception stratégique qu'on avait entrevue un instant 
à Paris, et qui peut se défendre, et l'on commence 
par établir que l'état de nos armements nous per-
met de faire dans toute leur étendue les sacrifi-
ces nécessaires. 

Mais, si lord Kitchener nous revient en décla-
rant, comme l'a fait entrevoir lord Lansdowne a 
Westminster, qu'une vue d'ensemble de la situa-
tion stratégique ne permet pas de s'arrêter au dé-
veloppement de l'offensive à Gallipoll, je ne vols 
pas comment l'entreprise de Salonique, qui n'en est 
qu'un « diverticulum » et qui fut conçue en vue de 
secourir efficacement les Serbes refoulés, en dépit 
d'une héroïque résistance, jusqu'aux extrémités de 
leur pays, pourra se cristalliser dans l'éventuel 
camp retranché ou, même avec les dispositions 
améliorées de la Grèce (si elle doit résister à l'é-
preuve), nous ne pourrons attendre dans un fâ-
cheux état de défensive passive qu'un miracle, dont 
l'absence nous conduira'sans doute à prendre trop 
tard une résolution trop longtemps ajournée. 

Je n'ignore pas que des stratèges, plus ou moins 
qualifies, font encore manœuvrer les forces de Ja 
Quadruple-Entente pour amener, par un coup de 
baguette, un changement total dans la situation 
de notre corps expéditionnaire. Je ne refuse point 
de m'abandonner à ces espérances, d'où tant do 
déceptions nous sont venues, mais jo crois qu'il est 
plus sûr d'affronter courageusement les réalités 
vraies. i 

Le peu -d'informations que j'ai pu recneillir. me 
le montrent décidé à n'aller pas plus loin. C'est 
une occasion, trop rare à mon gré. de l'approu-
ver, de l'encourager dans une voie où il aura pour 
lui le ferme concours de tous les hommes qai met-
tent l'action utile au-dessus du plaisir de rêver. 

La Guerre Sociale. — Bravo les Serbes. — 
De M. G. Hervé. 

Comme un sanglier entouré de chiens le vieux 
Putnilc a cherché do quel cOté il pourrait s'échap-
per. 11 a considéré les chiens autrichiens, les chiens 
allemands et les chiens bulgares qui l'entouraient. 
Il a considéré que ceux qu'il aurait le plus grand 
plaisir a, éventrer c'étaient les chiens bulgares. Il a 
considéré qu'en fonçant de leur côté, il pourrait, 
s'il les éventrait, rejoindre l'armée française qui 
est au Sud-Est, et il a foncé vers l'Est, du coté de 

lt Morava et de l'Est, du côté de Leskovaz, a» 
nord de Vrania et d'Usliub, et il a éventrô les 
chiens bulgares. , ., , ,, . 

C'est la manœuvre que j'indiquais l'autre jour,, 
quand jo criais ici même que lo salut de l'arméa 
serbe ce n'est pas a l'Ouest, du côté de l'Albania! 
et du Monténégro qu'il se trouvait, mais du cûtô| 
du Sud-Est, du côté des Alliés, qui arrivent par la! 
Macédoine. 

Ah ! quelle belle manœuvre ferait Sarrail en ce-
moment, si de pauvres gens bien intentionnés, mais y 
aveugles n'avaient pas, à ' Londres et a Pans,: 
retardé depuis un mois l'envoi do renforts à Sale- ; 
nique I 

Les Bulgares déguerpissent en co moment ea 
toute hâte do Prilep et de Babouna, si j en crois, 
une dépêche Havas de dernière heure qui noua; 
arrive en ce moment, et nous apprendrons sans 
doute, dans quelques heures, qu'ils déguerpissent 
avec la même vélocité, do Katehanilï. 

Seulement, si Sarrail avait 50.000 hommes de plusv 
11 y aurait bien des chances pour qu'ils ne puis* 
sent pas se sauver. 

Je no voudrais pas être dans la peau des malhetM 
reux qui, depuis un.mois, soit au sein du gouverW 
nement anglais, soit dans la presse française, pari . 
leurs hésitations, leurs piaillements et leur incom-
préhension totale, sauvent peut-être en ce moment 
l'armée bulgare d'un désastre pareil à celui qui 
détruisit, l'an dernier, au cœur de la Serbie, Jal 
grande armée autrichienne de Potierek î 

■i 

MPRUNT NATIONAL 
La Trésorerie Générale, rappelle aiï 

public, aux banquiers, aux sociétés des 
crédit, qu'elle a aménagé dans la grande 
salle du Conseil de revision, rue Syl« 
vabelle, des bureaux spéciaux et spa« 
cieux pour recevoir les souscriptions 
de l'Emprunt national. 

C'est donc à cette adresse que doivent! 
se présenter tous les souscripteurs, du 
23 novembre au 15 décembre, sauf le-
dimanche. . 

Le Midi au feu 
M. le commandant Thinus. du 112» d'infan» 

terie, est venu passer quelques jours de per-i' 

mission au sein de sa famille à Aix. Cet ex-
cellent officier a été promu sur le front et 
décoré de la Légion d'honneur et de la Crois 
de guerre en récompense de sa bravoure. 

w\ Le colonel de Tournadre, originairel 
d Aix, a été promu officier de la ' Légion, 
d'honneur pour les motifs suivants : « Co-
lonel commandant le 30° dragons, chef dei, 
corps de premier ordre qui ne mérite que 
des éloges en tout. A montré dans des cir-l 
constances difficiles une énergie, un calmé*1 

et une bravoure admirables ». 

L'expoFtalïon fa m d'Algérie 
A la suite de la décision prise par le gouver* 

neur général de l'Algérie, interdisant l'expor-
tation des œufs, le Syndicat des marchands 
d'œufs et volailles a pris la délibération suw 
vante qui a été transmise aux pouvoirs pu-* 
blios : 

Après avoir entendu les explications relatives a,' 
la pémurlo des œufs du pays et à la menace de; 
l'intervention de. l'exportation de ceux d'Algérie,; 
le syndicat regrette que certains accapareurs de J 
ces contrées et mêmes des trafiquants éïrangerss,,-, 
en France, se soient faits les complices d'agents' ™ 
travaillant pour le compte des puissances enne-i S 
mies en achetant de grandes quantités d'œufs ett 
réexpédiant immédiatement pour lo dehors, pri-J 
vaut de ce fait la nation de ces produits de toute 
première nécessité, et par là, faisant se produira, 
une hdusse de prix devenue complètement anor* 
made. décide de faire toutes démarches utiles au-
près des autorités compétentes et de la Chambra 
de Commerce de notre ville en faveur des mem-
bres du syndicat pour demander à M. le gouvoH 
neur de l'Algérie que l'interdiction de l'exporta^ 
tion des œufs d© ces contrées ne soit pas un faiî' 
accompli. Mesure qui plongerait non seulement, 
Marseille, mais encore la. France entière dans une 
pénible situation, ces produits servant particu-' 
lièrement à l'alimentation des malades de nos hô-
pitaux civils et militaires, les populations ouvriè-
res, de nombreux effectifs militaires anglais et à1 

l'approvisionnement des navires effectuant la 
transport des troupes des puifsances alliéfs. -V 

Lo syndicat pour justifier son ardent désir da** 
garder par devers nous ces principaux produits ( 
d'alimentaitlon demande au gouvernement da 
prendre des mesures très rigoureuses concemani! 
la prohibition des sorties pour les œufs, lapins eli 
volailles à l'exception des puissances alliées, c'est-
à-dire que la prohibition soit pppliauée non seule-
ment en France, mais dans toutes nos colonies à' 
rencontre de toutes les puissances neutres, ca 
qui obligera alors les mauvais serviteurs de lai 
Patrie à cesser leur honteux trafic. Il sera alora 
permis d'espérer que les productions de l'Algé-
rie, doi Maroc et de la France seront suffisantes 
pour l'alimentation de la nation, ce qui permettra/ 
certainement une baisse sensible sur les prix. —« 
Le président, A. Chave. 

Le renvoi des G. Y. C« 
M. Auguste Bouge, député de Marseille; 

vient de recevoir du ministre dé la Guerre, 
la lettre suivante : 

Monsieur le Député, 
Vous avez bien voulu me demander s'il serait 

possible de rapprocher de leur domicile les G. V. C, 
originaires des Bouches-du-llhûne, en service dans 
la Haute-Saône. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que dei 
notables réductions dans le service des G. V. C.' 
de la 21' région ont permis récemment de renvoyer 
un certain nombre de gardes-voies dans les Bouches-
du-Rhono. Mais les nécessités du service ne permet-
tent pas de procéder à de nouvelles réductions pour 
efiectuer de nouveaux renvois dans le Midi. 

Seules, des permutations officielles peuvent être 
autorisées sur demande adressée par les intéressés 
aux généraux commandant les régions où ils son* 
en service, et qui ont reçu les instructions néce*« 
saires. 

Agréez, etc. 
Pour le ministre et par son OTdre : ^ 

Le Contrôleur général 
chargé de la Direction des services civils 

du cabinet du ministre, 

« Chic à l'Or » 
aux Variétés-Casino 

De quoi parlera-t-on demain et les jours 
suivants ? De la tournée de Mme B. Rasimi,-
avec Chic à l'Or, la grande revue, que Celvai 
et Charley, les auteurs favoris du public vien« 
nent d'écrire. Et à tous les braves citoyens,, 
qui ont si généreusement donné leur or pour 
le pays, Chic à l'Or fendra l'intérêt de leur 
sacrifice, en gaîté, en ironie, en humeur et 
en magnificence. 

Cette magnifique revue a été montée, par 
Mme Rasimi, avec le soin, le luxe, la richesse: 
et le goût que la célèbre directrice de Ba-Ta- ^ 
Clan apporte à chacun de ses spectacles. »" 

Chic à l'Or sera interprété par une troupei * 
unique, composée des premières vedettes du; 
music-hall : Augé, Dutard, Lucette de Landy, 
Henriette Leblond, Yvonne Lynder, Chainpell* 
Liéna, les désopilants Duchâtel, Frémy, Ber-
tho, Marichal; la suggestive danseuse hindoue! 
Dourga, la mignonne petite Bartou, véritable 
prodige. Ces noms seuls dispensent d'en dire 
plus long et l'on comprend que Chic à l'Or, 
dont la première est fixée à vendredi, va rem-i 
porter, à Marseille, un triomphe sans précé-
dent 

Mort d'un Sénateur 
Paris, 23 Novembre.-

M. Cocula, sénateur du Lot, est mort au'< / 
jourd'hui à Paris. 

LUNDIS OU «BCN MARCHÉ)) 
Paris, 23 Novembre.-

On a continué à combattre l'incendie dans 
le « Bon Marché », mais ce matin, vers cinq 
heures, on considérait tout danger de propa-
gation du feu comme écarté. 

A 9 h. 55, quatorze lances étaient encore' 
en action. 

Le commandant des pompiers estime qu'il; 
faudra trois jours pour noyer les décom< 
bres. / *■ 

LE FEU DANS UN AUTRE GRAND MAGASIN 
Paris, 23 Novembre. ^ 

Aujourd'hui, à 2 h. 20, le feu a pris dans M. 
les sous-sols des magasins des « Galeries La-, 
fayette », par suite d'un court-circuit. 

Lo feu s'est communiqué à des vêtements 
appartenant au personnel, qui étaient dis* 
posés dans un vestiaire. 

Il a été éteint par les pompiers de l'établis* 
sèment. 

Tout danger a disparu. 
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UNE CONFERENCE D'ACTUALITE 

LA SYRIE 
par M. Georges Vayssié 

Les dépêches annonçaient ces Jours-ci que les 
■ Ar.ibes et les Druses de Kyrie, sous la conduite de 
[ Djenial pacha, l'ennemi particulier d'Enver pacha 
\ étaient en train de se révolter ou près de se révolter 

contre les Turcs. 
Que cet événement, dont la répercussidîi sur la 

guerre peut être très importante, soit exact ou non 
il redonne, en tous cas, une grande actualité a là 
question de la Syrie. 

On se souvient peut-être que notre Chambre do 
Commerce n'a pas manqué d'attirer, il y a quel-
ques mois déjà (lettre à M. le ministre des Affaires 
Etrangères, du 23 Juin 1915, avec Note sur la 
valeur économique de la Syrie, Jointe), l'attention 
des pouvoirs publics sur l'importance pour notre 
pays du problème que pose la guerre en ce qui 
concerne ce Levant, où les citoyens de Marseille 
ont créé des relations commerciales depuis le 
XII' siècle, et dont la Chambre de Commerce de 
Marseille a retenu les Consuls Jusqu'à la Révo-
lution. 

» Aussif, notre Assemblée consulaire, d'accord avec J la Société de Géographie de Marseille, n'a-t-clle 
% l'as hésité à accueillir avec empressement la bonne 
I ifortune qui s'offrait à elle de faire traiter la 
\ question de Syrie devant le public de notre ville, 

par un conférencier particulièrement compétent. 
M. Georges Vayssié, ancien directeur d© l'Agence 

Havas à Athènes et à Tunis, directeur de cette 
même Agence au Caire-et en Orient depuis de 
nombreuses années, a eu des occasions exception-
nelles de se documenter sur l'Asie Mineure en 
général, où il n'a pas rempli moins de trois mis-
sions; et sur la Syrie en particulier, qu'il a par-
courue, en dernier lieu, en 1914. 

Il avait visité, auparavant, à l'occasion des mas-
sacres arméniens de 1919, la Cllitcie. 

M. Vayssié, qui est directeur du principal jour-
nal de langue française d'Egypte, lo Journal du 
Caire, est aussi président du Syndicat do la Presse 
égyptienne. 

Admirablement au courant de la politique musul-
mane et arabe, délégué en Orient de la Société des 
Gens de Lettres, membre du Comité de l'AUianeo k française en Egypte, collaborateur de la Dépêche 
Coloniale, de l'Illustration, du Rappel et du Temps, 

\, nul doute que M. Georges Vayssié n'attire de nom-
breux auditeurs. 

La conférence, qui sera accompagnée de projec-
tions lumineuses, dont quelques-une inédites, comme 
des vues sur l'Oasis de Palmyre, aura lieu' le ven-
dredi 26 du courant, à S heures du soir, à l'amphi-
théâtre de la Faculté des Sciences, aux allées de 
Mellhan, sous les doubles auspices de la Chambre 
de Commerce, et de la Société de Géographie. 

Les invitations seront exigées à l'entrée. Il reste 
nu certain nombre de cartes que l'on peut deman-
der au secrétariat de la Chambre de Commerce 
(Palais de la Bourse). 

A 
LA SOIRÉE 

OPERA MUNICIPAL : « FAUST » 
Faust, le vieux Faust « est toujours debout ». 

Depuis sa première apparition à la salle Eeau-
vau, en l'hiver 1803, 11 nous revenait chaque année, 
alerte et pimpant, assuré d'être excellemment ac-
cueilli à l'égal de ses sœurs en succès, Mignon et 
Carmen. Hier il reparaissait fort bien présenté 
par KM. Sullivan, Boudouresque, Figarella, Mmes 
Heilbronner, Mioaël et Mon val. 

Affluoncé considérable de spectateurs. Interpréta-
tion irréprochable. 

M. Sullivan, le valeureux Arnold de l'hiver 
passé, Faust vibrant et dramatique : Mlle Heil-
bronner. do l'Opêra-Comique, Marguerite à la voix 

fraîche et souple ; M. Figarella, Yalentin parfait; 
Mlle" Mioaël, Siebel charmant ; *Ime Monval, 
duègne consciencieuse. Place à part pour M. Bou-
douresque, doublement remarquable comme com-
préhension générale du rôle du démon, autant que 
comme vérité de déclamation nous rappelant la 
création originale que son père nous en donna ja-
dis. 

Applaudissements et rappels sans nombre. Trio 
final bissé d'enthousiasme. Chœurs et orchestre 
très colorés, savamment dirigés par M. Hasselmans. 

SILVIO. 
■H^jrin-

our Sa 
On s'occupe beaucoup de sports en France 

depuis quelques années, et c'est, à de nom-
breux points de vue, une excellente chose. 

VMais quand on parle d'éducation physique, 
on ne pense qu'aux garçons : pour eux les 
sociétés sportives, pour eux les terrains de 
jeu. 

Quant aux jeunes filles, on n'y pense pas 
ou peu, la question paraissant d'un intérêt 
très secondaire. 

C'est là une erreur fondamentale, car bien 
plus que le développement physique du 
jeune homme, celui de la jeune fille, c'est-
à-dire de la future mère de famille, est né-
cessaire pour l'amélioration de notre race. 

On fait bien un peu de gymnastique dans 
les établissements d'éducation, mais si peu 
et souvent dans des conditions si défavora-
bles. 

Ce qui manque à nos jeunes filles, c'est de 
pouvoir, les jours de fête, aller jouer au 
grand air, s'ébattre librement sur une belle 
pelouse où elles soient tout à fait chez elles, 
où le ballon, la raquette, le tennis et autres 
jeux remplaceraient avantageusement la mo-
notone promenade dans les jardins publics, 
à l'allure régulière et digne que commande 
une bonne éducation. 

Nous savons que, pour un grand nombre 
de nos lycéennes qui ne peuvent jamais dé-
tendre leurs nerfs, moins au lycée qu'ailleurs 
où, à l'heure de la récréation, 600 ou 7C0 élè-
ves s'entassent dans une cour à peine suffi-
sante pour 100, le rêve serait un grand ter-
rain de jeu. 

JKh bien ! ce rêve qui est à la fois une œu-
vre humanitaire et patriotique, l'Association 
des parents d'élèves des lycées a résolu de 
le réaliser. 

Elle fait appel pour cela au concours des 
familles intéressées, elle s'adresse aussi aux 
personnes qui, plus soucieuses de faire une 
bonne action qu'une bonne affaire, pourraient 
mette à sa disposition un terrain plat, sec et 
d'une superficie d'au moins 2.000 mètres. 

Les parents d'élèves, faisant partie ou non 
de l'Association, que ce projet intéresserait, 
sont priés de se faire inscrire le plus tôt pos-
sible verbalement ou par lettre au siège de 
l'Association, rue Thubaneau, 25, ouvert tous 
les mercredis et samedis de 4 heures à 6. heu-
res. 

C'est à cette même adresse que devront 
être faites les propositions pour la cession 
d'un terrain. 

Le 10 décembre, les parents inscrits seront 
convoqués pour discuter du choix du terrain 
et organiser la nouvelle société de jeux pour 
nos filles. — M. C. 

La Commission parlementaire de la Ma-
rine, qui était venue à Marseille, dimanche, 
pour s'occuper des conditions dans lesquelles 
s'effectuent les embarquements de troupes et 
de munitions, a terminé ses travaux. L'un 
des membres de la Commission a quitté Mar-
seille lundi ; les autres sont rentrés à Paris 
'hier soir. _ 

Le rapport sur la vie chère. — La Commis-
sion do la vie chère, qui siège à la Préfec-
ture, a approuvé, hier après-midi, le rapport 
dont elle avait chargé un de ses membres, 
notre ami, B. Olivier, secrétaire général de la 
Bourse du Travail. 

C'est ce rapport qui sera présenté au Con-
seil général des Bouches-du-Rhône le 30 no-
vembre. 

. Aux signataires de l'adresse envoyée par 
la colonie hellénique de Marseille à M. Veni-
zelos, nous devons ajouter le nom de M. A. 
Couros, qui avait été omis par erreur. 

Union des Institutrices et Instituteurs. — 
Jeudi, 25 du courant, à 2 heures et demie, 
réunion du Conseil d'administration. 

Voyageurs de Commerce. — Les membres 
de l'Union Fraternelle et Syndicat des Voya-
geurs de Commerce sont invités à passer au 
siège social pour y recevoir une communi-
cation très importante sur les sauf-conduits. 

Cours publie de botanique appliquée. — Ce 
soir, à 6 heures, M. Decrock, professeur à la 
Faculté des Sciences, traitera le sujet sui-
vant : « Les éléments de la flore provençale ». 

Morte en gare. — Sous ce titre, nous avons 
relaté, hier, la mort d'une jeune femme, sur-
venue subitement, l'autre nuit, vers minuit, 
en gare Saint-Charles. Le corps de la dé-
funte avait été transporté à la Morgue spé-
ciale de la gare. L'identité a été établie, hier, 
par un employé de l'hôtel du Louvre et de 
la Paix. Il s'agirait de M™ A. Steling, d'ori-
gine danoise, venue depuis quelques jours à 
Marseille, pour attendre, parait-il, un officier 
anglais. Elle avait reçu une nombreuse cor-
respondance de divers pays. Tous les papiers 
de la défunte ont été remis à M. le consul 
général d'Angleterre, qui fera préciser, s'il y 
a lieu, l'identité de cette personne. 

Violente discussion.— Le tirailleur tunisien, 
Sadock, appartenant au 8° régiment, se trou-
vait, hier, vers 2 heures du soir, avec un ca-
marade dans le bar sis au numéro 1 de la 
rue Lancerie. Une discussion, née d'un motif 
futile, s'éleva entre lui et un habitué du bar, 
Louis Rochas ; une rixe s'ensuivit au cours 
de laquelle le tirailleur fut blessé à la tête êt 
à la main droite et Rochas à la main gau-
che. Les blessures ne revêtent qu'un carac-
tère de gravité relatif. Sadock est. soigné à 
l'hôpital militaire et Louis Rochas à la Con-
ception, salle des Consignés. M. Barrère, com-
missaire de police du I" arrondissement, a 
ouvert une enquête. 

Les bogheis écrassurs. — Un pauvre homme 
âgé de 81 ans, Frédéric Roustan, de passage 
dans notre ville, traversait la rue d'Aix, 
hier soir vers 3 h. 30, lorsqu'un boghei at-
telé d'un cheval et marchant à toute allure 
arriva sur lui. Le piéton n'ayant pu l'éviter, 
fut renversé et demeura sur place, pendant 
que le cocher disparaissait sans se préoccu-
per de sa victime. Des passants relevèrent 
Frédéric Boustan et le conduisirent dans une 
pharmacie voisine où il reçut les soins du 
docteur Cras, médecin de la Marine, qui se 
trouva là. Le blessé avait une fracture de la 
jambe gauche et de nombreuses contusions. 
M. Guillaume, commissaire de police, l'a fait 
admettre à la Conception et on recherche le 
malhonnête cocher. 

Garçons bouchers détaillants sont deman-
dés d'urgence. S'adresser à M. Siaud, Bourse 
du Travail, salle n° 3, de 3 à 6 heures du soir. 

Une affaire compliquée. — Avant-hier soir, 
un peu après 7 heures, deux détonations écla-
taient rue Sainte-Françoise appelant l'atten-
tion des gardiens de service dans un poste 
voisin qui accouraient. Ils se trouvèrent en 
présence d'un homme grièvement blessé et 
virent #u loin deux individus qui fuyaient. 
Après avoir conduit le blessé dans une phar-
macie où il reçut Tes premiers soins, ' on 
le transporta à l'Hôtel-Dieu vu la gravité de 
son état. Il se nomme Jules Murraccioli, 
30 ans, se disant navigateur, 5, rue Négrel. 
Il portait quatre blessures : à l'épaule droite, 
au poignet droit, à la mâchoire supérieure 
gauche et une plaie très profonde sous la 
clavicule du même côté. Interrogé, Murrac-
cioli déclara qu'il avait été assailli sans pro-
vocation aucune par deux inconnus qui 
l'avaient mis dans l'état où on le voyait. 

M. Barrère, commissaire de police du I" 
arrondissement, confia l'enquête à M. Jour-
dan, un de ses secrétaires, à qui les gar-
diens de la paix ne tardèrent pas à amener 
un des fuyards, arrêté au Panier ; il se 
nomme Louis Tristani, 23 ans, qui ne voulut 
rien répondra. Mais M. Jourdan apprit, dans 
un bar de la rue Sainte-Françoise, que Mur-
raccioli, Tristani et un troisième avaient 
Joué aux cartes pendant toute l'açrès-mirii et 

qu'ils s'étaient disputés. Le patron du bar les 
avait mis à la porte, et c'est alors que se pro-
duisit la dispute au cours de laquelle Mur-
raccioli fut blessé. 

Murraccioli et Tristani ont continué à pré-
tendre qu'ils ne se connaissaient pas. Celui-
ci a été écroué et on recherche le troisième 
batailleur dont on possède un signalement qui 
permettra probablement de le retrouver. 

Les vois. — Le 21 octobre, vers midi, au 
moment où elle allait regagner son appar-
tement, Mme Soubira, chemisière, rue de la 
République, 3, vit entre plusieurs clients dans 
son magasin. Elle s'empressa de les servir, 
et, dans sa précipitation, elle oublia, par 
mégarde, son sac à main sur le comptoir. 
Les clients partis, Mme Soubira rechercha 
vainement le sac à main qui contenait une 
somme de 1.007 francs. En fin de compte, elle 
alla déposer une plainte. Mais voilà, les 
clients sont peut-être loin. 

•wv Durant une courte absence, avant-hier 
après-midi, un malfaiteur pénétrait dans la 
cabine de. M. Achille Balansard, mécanicien 
à bord du Pampa. Il s'y est emparé d'un 
portefeuille renfermant une somme de 510 fr. 
et d'une montre avec chaîne en or d'une va-
leur de 600 francs. 

vu Par effraction, l'autre nuit, des malan-
drins se sont introduits dans la fabrique de 
pâtes alimentaires de M. Délia Corta, avenue 
de la Capelette, 172. Ils y ont enlevé sept cour-
roies de transmission et cent cinquante kilos 
de fromage italien, le tout ayant une valeur 
de £K)0 francs. Une enquête est ouverte. 

L'Argus de la Presse, 37, rue Bergère, Paris, 
malgré la guerre qui a appelé sous les dra-
peaux tous ses collaborateurs, n'a jamais 
suspendu, même un jour, son organisation ; 
le personnel féminin s'est mis courageuse-
ment au travail et a complètement assuré le 
jeu normal de tous les services. 

Parmi les deuils éprouvés, l'Argus a perdu 
son directeur principal, tombé au champ 
d'honneur, à Souchez, le 18 juin 1915. 

, AUBAGNE. — Conseil des adjoints. — Le 
Conseil des adjoints, réuni hier matin, après avoir 
examiné diverses affaires courantes, a pris connais-
sance, au sujet de la cherté des vivres, d'un travail 
très documenté sur les différences qui existent 
entre-les prix do revient de la viande teUe qu'elle 
est débitée ici, et le prix de vente dans nos bou-
cheries. Le Conseil a décidé d'ajourner toute déci-
sion que cette étude semble imposer, tant que les 
résultats qu'elle révèle n'auront pas été très rigou-
reusement contrôlés, ce à quoi on va s'employer. 

11 a été ensuite arrêté la convocation, pour lundi, 
à 2 heures 30, du Conseil municipal en Commission 
plénière, ^ 

EOURES. — L'élève Aillaud Marius, de notre 
école publique, ayant trouvé une certaine somme, 
s'est empressé de la remettre à son instituteur, 
M. Aubert. Comme cette somme n'est pas d'une 
importance assez grande pour qu'elle soit suscep-
tible d'être réclamée par son propriétaire, le jeune 
Marius a exprimé le désir qu'elle soit versée, au 
profit des Œuvres des blessés de guerre. Nous le 
félicitons de sa bonne action, ainsi que son profes-
seur, qui sait inculquer à ses élèves d'aussi bons 
sentiments. ^ 

AIX- — Contre la vie chère. _ L'arrêté sui-
vant vient d'être pris par M. le maire d'Aix : 

« ARTICLE PREMIER. — II sera placardé, une fois 
par semaine, à la porte de la Mairie, un tableau 
indiquant les cours, des denrées vendues sur le 
marché de la place de l'Hôtel-de-Ville. 

« ART. 2. — Il est prescrit à tout commerçant ven-
dant au détail dans la commune d'Aix, d'avoir à 
afûctoer dans son magasin de vente, d'une manière 
très apparente et en caracères bien lisibles à dis-
tance, les prix de détail des denrées et liquides de 
consommation courante qu'il met en vente, denrées 
et liquides tels que : Pâtes alimentaires, légumes, 
salaisons, conserves alimentaires, farineux, beurre 
et fromages, éplces, traits, sucre, café, chocolat, 
œufs, lapins et volailles, poissons, lait, huile et vin. 

« ART. 3. — Toute contravention aux prescriptions 
édictées à l'article 2, sera constatée par des pro-
cès-verbaux et poursuivie devant les tribunaux 
compétents. 

« ART. 4. — M. le secrétaire général de la Mairie, 
M. le commissaire de police et les agents sous ses 
ordres, sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent arrêté qui sera publié et 
affiché et aura son effet à dater du 1" décembre 
prochain. » 

nommage aux braves. — Le maire d'Aix a l'hon-
neur de prier les familles qui ont eu des paTents 
cités à l'ordre de l'armée, de vouloir bien com-
muniquer à la Mairie (bureau du secrétariat gé-
néral) le texte de la citation dont ils ont été l'ob-
jet, citation au! sera affichée à la porte de l'Hôtel 
de Ville. 

Cette publicité s'applique à tous ceux, morts 
ou vivants, que leur courage ou leur dévouement 
a reindus dignes d'une citation ; elle compren-
dra également tous ceux qui ont été décorés de la 
Légion d'honneur ou de la Médaille militaire à 
l'occasion de la guerre actuelle. 

Les allocations militaires seront payées les 25, 
26 et 27 novembre à la Mairie pour le canton 
Nord et à la perception, pour le canton Sud. 

Hospices d'Aix. — La Commission administra-
tive des hospices d'Aix a reçu de M. Sicard, né-
gociant à Avignon, 10 bons annuels de 100 francs 
à valoir sur marchandises à prendre, en 10 an-
nuités à partir de 191G, dans les établissements 
Bertooi et Sicard. en reconnaissance des bons 
soins qui lui ont été donnés par le personnel des 
hospices civils et militaires. La Commission ad-
ministrative adresse ses plus sincères remercie-
ments à ce généreux donateur. 

Plus de papier pour les pesées. — Certains négo-
ciants ont coutume d'employer du papier grossier 
et lourd pour envelopper les marchandises ven-
dues. Parfois même il est fait usage de plusieurs 
fouilles. Le poids do la marchandise vendue de-
vant être net et non brut, ces procédés sont Illi-
cites et MM. les négociants et commerçants doi-
vent, se tenir en garde contre ces usages répréhen-

siblos, qui tombent sous lo coup de la loi et qui 
seront relevés par des procès-verbaux des autorl 
tés compétentes. 

———— 
La SOCIETE EUROPEENNE DE PU' 

BLICïTE, 10, rue de la Victoire, à PA-
RIS, informe MM. les Commerçants et 
Industriels . français que M. DENNE, 
directeur de la-branche canadienne de 
ses correspondants aux Etats-Unis, la 
J. WALTEPi THOMPSON C*, sera * 
Paris vers la première semaine de dé-
cembre, à leur disposition pour leur 
fournir toute espèce de renseignements 
sur le marché canadien. Prière dé pren 
dre rendez-vous. 

Un directeur, 
MAURICE MERY. 

Morts au elmiup d'Iionùeur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les ^noms : • 

De M. Aimé Rostan, soldat au 153' d'infan-
terie, tué à l'ennemi. 

De M. Minutolo, caporal au 42° colonial, 
tué à l'ennemi le 21 septembre 1915, à l'âge 
de 31 ans. 

De M. Ernest Ollivier, sous-lieutenant au 
V colonial, tué à l'ennemi le 5 novembre 
1915, à l'âge de 29 ans. 

De M. Joseph Bastide, soldat au 118° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 20 octobre 1915, 
à l'âge dé 42 ans. 

De M. Ferdinand Lescot, soldat au li9« 
d'infanterie, tue à l'ennemi le 21 novembre 
1915. 

De Ml Marius Garcin, soldat au 141° d in-
fanterie, mort pour la Patrie, à l'âge de 
34 ans. 

De M. Louis-Edmond Jouve, soldat au 3° 
zoulves, tué à l'ennemi le 25 septembre 1915, 
à l'âge de 20 ans. ,, • 

De M. Alexis Gontier, d'Arles, soldat au 
15» d'infanterie, décédé le 2G septembre 1915, 
des suites de blessures de guerre. 

De M. Amédée Chazal, d'Arles, soldat au 
255° d'infanterie, tué à l'ennemi le 12 octo-
bre 1915. 

vu Hier après-midi ont eu lieu les obsè-
ques du soldat Charles Coquelle, du 17° d'ar-
tillerie, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé à l'Hôtel-Dieu. Les honneurs funèbres 
étaient rendus par un piquet du 141' d'infan-
terie et une délégation des troupes de la 
garnison et de l'armée britannique. M. le 
capitaine de Foresta représentait M. le gou-
verneur de Marseille. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Remise de décorations 
Hier après-midi, à 2 heures, a eu lieu une 

imposante prise d'armes dans.la cour de la 
caserne du Muy (Saint-Charles). 

M. le lieutenant-colonel Ansaldi, comman-
dant le dépôt commun du 141' d'infanterie, 
a remis solennellement la Médaille militaire 
aux sergents : Lacan, du 22° bataillon de chas-
seurs ; Flamberk, du 32Sa d'infanterie ; au 
maréchal des logis Bouchaix, du 6e hussards ; 
aux soldats Audoly, du 159= d'infanterie ; 
Pastras, du 5à colonial ; Jamet, du 31' d'in-
fanterie ; Gendarme, du 161a d'infanterie ; 
Thonime, du 128" d'infanterie ; Délaye, du 14e 

bataillon de chasseurs et la Croix de guerre 
au maréchal des logis Boucheix, du 6" hus-
sards. -\ 

Une compagnie en armes rendait les hon-
neurs et à défilé devant les nouveaux décorés 
qui ont .été chaleureusement félicités. 

Le paiement des allocations . 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 22 octobre au 18 novembre, 
aura lieu le jeudi, 25 novembre, de 9 heures à 
16 heures, dans les perceptions de la ville 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue dè la République',' G, 
paiera du numéro 2.501 à 3.000 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, k, paiera du 
numéro o.COl à .6.750 du 5" canton. 

La perception 'de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 2.501'à 3.000. I 

La perception du boulevard des Dames, 63, paiera 
du numéro 1.251 à 1.500 des 3" et 4' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, S, paiera 
du numéro 2.501 à 3.000 du 5* canton. " 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera du 
numéro 2.501 à 3.000 du 6° canton. 

La perception de la rue du Coq, 17. paiera du 
numéro 1.251 à 1.750 du 7* canton. 

La perception du boulevard Théodore-Ttturner, 12, 
paiera du numéro 2.501 à 3.000 du 8" canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 2.501 à 3.000 du 9° canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1.251 à 1.500 des 10* et 11" cantons. 

L'Emprunt national 
et la Chambre de Commerce 

La Chambre de Commerce a l'honneur de 
rappeler à ses ressortissants que la grande 
réunion des commerçants et industriels au 
sujet de l'emprunt national aura Heu dans 
la grande salle des fêtes du Palais de la 
Bourse (entrée par l'escalier d'honneur) au-
jourd'hui mercredi, à 3 heures après-midi. 
M. le préfet et M. le maire seront présents. 

Les personnes qui désireraient y assister 
pourront se procurer des lettres d'invitation 
au secrétariat général de la Chambre de Com-
merce, à partir de ce matin, 9 heures. 

Les souscriptions des pilotes 
Les pilotes de Marseille ont versé les som-

mes suivantes pendant le mois d'octobre der-
nier aux différentes Œuvres de la guerre 
(octobre 1915) savoir : 

1» Entretien de 5 lits, 300 fr. ; 2° Œuvre des 
convalescents, 250 fr. ; 3° Pilotes belges, 250 
fr. ; 4° Comité de secours aux Belges, 250 fr. ; 
5» Orphelins de la guerre, 200 fr. ; 6° La Pro-
vence pour le Nord, 200 fr. ; 7° Mutilés de la 
guerre, 200 fr. ; 8° Linge du prisonnier, 100 fr. 
Total : 1.750 fr. 

Four le travail à domicile 
L© Conseil d'Administration du Syndicat 

des Industries du vêtement est convoqué d'ur-
gence pour ce soir mercredi à 6 heures, bu-
reau n° 18, Bourse du Travail, ordre du jour : 
Démarches à faire auprès de messieurs les 
Intendants, fixation de rassemblée générale, 
questions diverses. 

Liste complète des rapatriés 
Les sept listes publiées par le Bureau suisse 

de Rapatriement des internés civils, grâce au 
dévouement et à. l'activité de son commis-
saire, M. Edouard Audéoud, et comprenant 
les noms, prénoms, âge, profession, domicile 
habituel et adresse actuelle des 75.000 rapa-
triés et internés rentrés en France depuis le 
début de la guerre, sont en vente au Bu-
reau de Recherches des réfugiés à l'Hôtel de 
Ville de Lyon au prix de 1 fr. 10 chaque, qui 
est le prix coûtant. De plus, la liste des ra-
patriés rentrés d'août à novembre 1915 est 
donnée gratuitement à tout acheteur de l'une 
quelconque de ces listes. La vente est faite 
au profit du Vestiaire genevois des Rapatriés 
civils. 

Bans nos hôpitaux 
Avec le concours de plusieurs dames in-

firmières, tes blessés militaires hospitalisés 
à l'hôpital auxiliaire n° 2, rue Saint-Sébastien, 
avaient organisé, hier, une matinée artis-
tique qui a obtenu un plein succès. Après 
une partie de concert des mieux comprises, 
quelques pensionnaires de cette importante 
formation ont recueilli dans l'interprétation 
des Deux Aveugles, une ample moisson de 
bravos. 

Nous ne pouvons que féliciter les dévouées 
organisatrices de leur initiative et ce serait 
avec plaisir que nous verrions so renouveler 
de semblables réunions, qui témoignent com-
bien de sollicitudes et d'attention sont en-
tourés nos chers blessés. 

enivres D 

LA MARINE JAPONAISE 
Un nouveau superdreadnought 

Genève, 23 Novembre. 
On mande de Toldo qua le Japon vient de 

lancer un nouveau superdreadnought jau-
geant 30.000 tonnes. Sa vitesse sera dé 22 
nœuds. Sa grosse artillerie comprend 12 ca-
nons de 14 pouces. 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 23 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 
Journée calme sur l'ensemble du front où le brouillard a ralenti 

l'action de l'artillerie. Nos batteries ont rapidement réduit au silence 
l'artillerie ennemie, qui tentait de bouleverser nos tranchées de la 
région de Roclincourt, nos positions entre l'Aisne et l'Argonne, ainsi 
que dans la région du bois Le Prêtre. 

Quelques explosions de mines, sans action d'infant.erie, en Ar-
gonne, au nord de La Houyette, et dans le bois de Malancourt. 

• ARMÉE D'ORIENT 

Après les engagements des 19 et 20 novembre sur la rive gauche 
de la Tchorna, la journée du 21 s'est passée sans combat dans cette 
région, de même que dans le secteur de Stroumitza. 

Londres, 23 Novembre. 
Les journaux annoncent que M. Albert Tho-

mas, sous-secrétaire d'Etat aux Munitions, 
est arrivé à Londres. 

Con»iqué officiel belge 
Lo Havre, 23 Novembre. 

Le Bureau do la Presse fait le communi-
qué officiel suivant : 

Faible activité de Vartillerie ennemie. 
Quelques projectiles sur nos positions 
avancées et sur quelques points du 
front. 

Notre artillerie a dispersé de nom-
breux groupes de travailleurs ennemis 
et exécuté des tirs sur les positions ad-
verses. 
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Athènes, 23 Novembre. 

Lors de son passage à Athènes, lord Kit-
chener a eu l'occasion, en causant avec des 
personnalités grecques, de faire connaître 
son opinion sur l'issue de la guerre. 

Lord Kitchener reconnut que la déclara-
tion de guerre avait trouvé les puissances 
de l'Entente incomplètement préparées pour 
une campagne d'aussi longue durée, mais il 
a ajouté que les Alliés ont su mettre à profit 
le temps écoulé pour,, .compléter leur prépara-
tion militaire.: « L'Angleterre, a dit le ma-
réchal anglais, aura, en mars prochain, qua-
tre millions de soldats sous les armes, elle 
sera en état d'armer et de ravitailler six mil-
lions de Russes. Il faudrait donc être fort 
naïf pour croire que la guerre peut être ter-
minée autrement que par la défaite com-
plète de l'Allemagne. » ■ 

il 

Les souscriptions des militaires 
de la zone de l'intérieur 

Paris, 23 Novembre. 
Le Journal Officiel publiera demain la cir-

culaire suivante adressée par le ministre de 
la Guerre aux commandants de corps rela-
tive aux facultés à donner aux militaires de 
la zone de l'intérieur, désireux de souscrire 
l'emprunt : 

Le ministre des Finances me signale qu'une des 
mesures les plus txropres à assumer le succès de 
l'emprunt gui va être émis, consisterait à accor-
der des facilités particulières aux militaires de la 
zone de l'intérieur, désireux de souscrire. Beau-
coup d'entre eux, en effet, sont des chefs de fa-
mille, titulaires de dépôts en banque, et il est à 
désirer qu'ils puissent disposer d'un instant de li-
berté aux heures où les caisses publiques et celles 
des établissements de crédit sont ouvertes. 

M'associant entièrement aux vœux do M. Rlbot, 
j'attache le plus grand prix â ce que les militaires 
placés sous votre commandement reçoivent, pour 
participer au grand effort que représente l'em-
prunt national, en voie d'émission, toutes les la-
cilités compatibles avec les exigences du service. 

Je vous prie, en conséquence, de vouloir bien, 
sans aucun retard, prendre, à cet 'effet, les mesures 
nécessaires. 

Un appel aux syndicats 
professionnels 

Paris, 23 Novembre. 
M. Métin, ministre du Travail et de la 

Prévoyance sociale, d'accord avec le ministre 
des Finances, a invité les Syndicats profes-
sionnels patronaux et ouvriers à participer, 
comme les Sociétés d'assurances et comme 
les Caisses d'Epargne, au succès de l'emprunt 
de la Défense Nationale. Les Syndicats, dont 
plusieurs donnent déjà l'exemple d'une pro-
pagande active et utile en faveur de l'em-
prunt, sont autorisés à faire remplir des for-
mules de souscriptions qu'ils remettront en-
suite aux comptables du Trésor. 

Les représentants des Sociétés d'assurances 
ont reçu la même autorisation. Quant aux 
Caisses d'Epargne, la loi ; les admet à rece-
voir à leurs guichets les souscriptions au nou-
vel emprunt, soit en numéraire, soit en bons 
de la Défense Nationale, soit en titres de 
Rente 3 %. 

Paris, 23 Novembre. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur et de la Médaille militaire : 
LEGION D'HONNEUR. — Pour officier : MM. 

Sala, chef de bataillon au 279' d'infanterie; Delà-
roche, chef d'escadron au 26' d'artillerie; Martin-
Laprade, chef de bataillon au 130' d'infanterie; 
Tupiner, lieutenant-colonel, commandant le 310' 
d'infanterie; Duband, chef d'escadron du il' d'ar-
tillerie; Paquette, colonel d'infanterie, chef d'état-
major d'une armée; Maurel, lieutenant-colonel, 
commandant le 132" d'infanterie; Dupuis. chef de 
bataillon au 361* d'infanterie; de Calle, lieutenant-
colonel, commandant le 15' d'infanterie; Sanbcurra, 
lieutenant-colonel, commandant le 319' d'infanterie; 
de Masson, capitaine au 1er d'artillerie de monta-
gne 

Sorre, lieutenant au 281' d'infanterie; Seiret, 
lieutenant au 142° d'infanterie; Girard, lieutenant 
au 158' d'infanterie; Merci, capitaine au 13' régi-
ment de chasseurs; Deveaux, sous-lieutenant au 75' 
d'infanterie; Daujat, sous-lieutenant au 359" d'in-
fanterie; Munier, sous-lieutêTrant au 6' bataillon 
territorial de chasseurs; Pin, capitaine au 42' d'in-
fanterie coloniale; de Seguin de Hcns, lieutenant 
au 3' d'artillerie coloniale; Bobba, sergent pilote 
à l'escadrille M-S 23; Kohn, lieutenant d'artillerie, 
observateur à l'escadrille M.-F 16; Dollinger, lieu-
tenant d'artillerie, observateur à l'escadrille M.-F. 
22. 

MEDAILLE MILITAIRE. — Caponat. Anglade, 
Mallet. Chabaud, soldats au 42' colonial; Deleris, 
sergent-Jourrier ; Baillez et Foulquicr, soldats . au 
8* colonial; Revol-Tissot, adjudant au 34" colonial; 
Conque, sapeur mineur au 2' génie; Berthler, sol-
dat au SI d'infanterie; Ealsan, aspirant au 290' 
d'infanterie ; Calhala, caporal au 230° d'infanterie; 
Rouquotte. soldat au 142" d'infanterie; Barges, sol-
dat au 142' d'infanterie; Cherrière, soldat au 281" 
d'infanterie: Eedos, caporal au 2S0* d'infanterie; 

Gau, maréchal des logis à la 16' légion de gen-
darmerie, prévôté d'une division d'infanterie; 
Pons, soldat au 24* colonial; Truchy, canonnier au 
0' d'artillerie; Combal, adjudant au 159' d'infan-
terie; Clément, brancardier au 159' d'infanterie; 
Debard canonnier au 1er d'artilleri» de monta-
gne; Paleyre, soldat au 15' d'infanterie; Bravais, 
soldat au 359" d'infanterie; Bertrand, maître poin-
teur au 38" d'artillerie; Mouttet, chasseur au 6S' 
bataillon; Pascal, caporal au 68' bataillon de chas-
seurs; Foret, chasseur au 68' bataillon; Simeant, 
caporal au 68' bataillon de chasseurs; Barrère, 
soldat au 343' d'infanaterie; Gouget, soldat au 343' 
d'infanterie; Quinsac, caporal au 6' bataillon de 
chasseurs ; Seassau, adjudant de réserve au 6* ba-
taillon de chasseurs ; Maissiat, maréchal des logis 
au 3* d'artillerie coloniale; Lesbats, canonnier au 
3- d'artillerie coloniale; Guerault, maréchal des 
logis au 3* d'artillerie coloniale; Urganl, maréchal 
des logis au 3* d'artillerie coloniale; Boulet, chas-
seur au 67' bataillon; Camoin, chasseur au .67' ba-
taillon; Gouiran, soldat au 27" chasseurs alpins; 
Trepp, sergent pilote à l'escadrille C. 27; Pulpe, 
sergent à l'escadrille M.-S. 23. 

La situation ds l'armée seras 
à I 

Salonique, 23 Novembre. 

Contrairement à certaines informations 
publiées ces jours derniers, la situation des 
forces serbes qui défendent Monastir n'a 
subi jusqu'ici aucune modification. 

Salonique, 23 Novembre. 
Une dépêche serbe, datée du 22 novembre, 

fait connaître la situation de l'armée serbe 
à Monastir. " ' 

De nouveaux renforts lui arrivent de Gos-
tivar, de Kitchovo, de Dibra et Okryda. Des 
canons et des munitions lui sont envoyés de 
Salonique. Les Serbes occupent le sud-ouest 
de Prilep et les positions de Priliqez, de 
Krouchvo et de Brod. 

Le ministre de la Guerre, général Boyo-
vitch, organise à Salonique, l'envoi en 
Serbie, par la voie de Monastir, de nombreux 
approvisionnements qui y sont accumulés. 
Le ministre serbe des Communications se 
trouve à Monastir, pour l'aider dans cette 
tâche. 

Sur le front français, situation calme. 

L'Armée d'Orient 
Le général en chef 

et las nominations d'officiers 
Paris, 23 Novembre. 

Sur la proposition du ministre de la Guerre, 
le président de la République a revêtu de sa 
signature, à la date du 17 novembre 1915, un 
décret donnant au général commandant en 
chef l'armée d'Orient, la faculté de procéder 
aux nominations à titre temporaire, néces-
saires pour pourvoir à l'encadrement des 
troupes et services placés sous ses ordres, 
jusqu'au grade de lieutenant-colonel ou assi-
milé. 

La irèss aecepte toutes nos demandes 
sauf sa participation à la guerre 

Rome, 28 Novembre. 
Le correspondant on w Siorisale d'îta-

lia » à Athènes télégraphie que îe gou-
vernement grec autorise à dire qu'il a 
accordé aux Alliés tout ce qu'ils deman-
daient, smî la participation de la Grèce 
à la guerre. 

11 demande aux Alliés de sérier leurs 
questions, et est prêt à démobiliser on à 
retirer ses troupes des frontières. 

Sans aucun doute, l'attitude éner-
gique des Ai liés n'a pas été étrangère à 
la modiSeation d'attitude du gouver-
nement. 

La Grèce veut éviter le sort de la Belgique 
Londres, 23 Novembre. 

Le correspondant du Daily Mail à Athènes 
dit que le gouvernement grec est momenta-
nément décidé à adopter une attitude plus 
conforme aux désirs des Alliés. 

a M. Rhallys, ajoute le correspondant, qui 
est le plus francophile des ministres, m'a 
déclaré qu'en cas de retraite des troupes al-
liées sur le territoire hellène, aucune tenta-
tive ne serait faite pour les désarmer ; un 
cordon de troupes grecques serait même éta-
bli pour assurer leur retraite ; les menaces 
allemandes ne changeraient rien. Les canons 
des Alliés étant braqués sur les villes grec-
ques, les Alliés pourraient même continuer 
la lutte sur le territoire grec. La Grèce démo-
biliserait dans les 24 heures si les Alliés éva-
cuaient Salonique. » 

Le correspondant anglais constate que la 
Grèce veut éviter le sort de la Belgique. Sa 
politique, dit-il, est dominée par la peur de 
l'avenir. Actuellement, la Grèce nous est fa-
vorable, cependant une décision subite du 
roi est toujours à craindre. Le roi seul 
compte. D'abord favorable au débarquement 
des Alliés, conseillé par M. Venizelos, il re-
vint ensuite sur sa décision, mais trop tard. 

Avant tout, l'a Grèce doit pouvoir manger ; 
elle n'a des réserves de vivres que pour 
quinze jours. Les Bulgares ont envoyé 15.000 
tonnes de farine de maïs* mais ils ne pour-
ront plus recommencer. 

Le grand argument de la propagande des 
Allemands est la campagne sous-marine. Cor-
fou, notamment, leuï sert de base. Trois sub-

mersibles ont été coulés, mais 11 en reste ea* 
core huit en action. 

Le correspondant dit encore que M. Veni-
zelos, très populaire, neutralise la popularité: 
du roi. L'ancien premier ministre grec croit 
mathématiquement à la victoire des Alliés, 
malgré leurs fautes. 

La conclusion du correspondant est qua* 
l'attitude de la Grèce dépend de la pression 
qui sera la plus forte». 

Trois Mari 
aistrs-aiMs 
. COPIÉS en lilraÉE 
Lestes, 23 Novembre. 

Trois submersibles ausiro-
allemands ont été coulés en 
Médite&r&aés. 

Paris, 23 Novembre. 
La <c Gazette de Francfort » constate l'éner-

gie des opérations des Alliés et le danger qui 
menace les Bulgares, qui se verront obligés 
d'envoyer le gros de leurs troupes dans la 
vallée du Vardar contre les Alliés, au lieu da 
couper la retraite de l'armée serbe. 

Ce journal reconnaît que de puissants va-
peurs ont débarqué des contingents fort 
appréciables et que les transports de canons 
et de munitions se succèdent sans interrup-
tion. Elle admire ce que les Alliés, dans des 
conditions défavorables, réalisent. Ils se ser-
vent, dit-il, de la base d'opérations de Salo-
nique, de façon impeccable. 

Communiqué officiel italien 
Rome, 23 Novembre.-

Le grand état-major italien fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Les nouvelles les plus récentes ats 
sujet des combats des 20 et 21 novembre,, 
pour la conquête des hauteurs au nord-
est de Doslavia, en font ressortir l'im-
portance et le très vif acharnement. Une 
brigade de grenadiers a rivalisé, avec les 
troupes de la 4" division, d'entrain et de 
bravoure dans les attaques, et de résis-
tance tenace dans les différentes alterna-
tives et dans les violents et incessants 
retours offensifs de l'ennemi. 

Hier, dans cette partie du front, noua 
n'avons pas eu de nouvelles contre-atta-
ques notables de la part de l'ennemi. Lai 
journée s'est passée ainsi dans un calme 
relatif, et nos troupes ont pu renforcer, 
solidement les positions qu'elles avaient 
conquises. ' 

Sur la hauteur du Caivario, à l'ouest 
de Goritza, notre attaque a continué. La 
crête a été atteinte, et nous nous y som-
mes maintenus ensuite sous le feu-
furieux et concentré de l'artillerie enne-
mie. 

Sur le Garso, après avoir repoussé', 
pendant la nuit, de faibles attaques de 
l'adversaire, nous avons repris l'action 
le matin, avec vigueur.- Nous avons pris 
d'assaut un fort retranchement près de 
l'église de San-Martino-del-Carso. 

Au total, dans la journée d'hier, noua 
avons fait 93 prisonniers, dont 7 officiers. 

Signé : CADORNA. 

Les Espagnols fabrigosnî-ils 
des Munitions pour les Alliés 1 

. Paris, 23 Novembre.' 
La Gazette de Cologne publie la nouvelle 

suivante : 
A Barcelone, ont été instituées des fabri-

ques pour la fabrication de matériel da 
guerre pour la Quadruple-Entente. Ces in-
dustries nouvelles ont été fondées avec lai 
garantie, pour les acheteurs, d'être à l'abri 
de toutes poursuites et de toute fermeture) 
des fabriques par le gouvernement espagnol^ 

On fabriquerait également, en Catalogne, 
des munitions. A Mondragon existerait une 
fabrique qui aurait déjà livré des millions da 
projectiles et 500.000 grenades à mains. 

Note. — Il est étrange que les journaux! 
allemands soient les premiers à lancer cette 
information. Sans doute, n'est-elle que le 
prélude d'une campagne de pression contre 
l'Espagne, dont l'opportunité peut paraîtra 
s'augmenter, aux yeux des Allemands, du 
fait de la situation politique intérieure. 

avire allai 
eoulé dans tifis 
Pétrograde, 23 Novembre. 

Le navire-vigie allemand coulé près de 
Vindau, dont il était fait mention dans le 
communiqué d'hier, avait un équipage de 
deux cents marins. Tous ont péri, à l'excep-
tion de vingt hommes, qui ont été faits pri« 
sonniers. 

Le navire jaugeait 3.000 tonnes. 

VERMOUTH HARTIH 
L'Académie de Médecine vient de se pro-

noncer, dans une de ses dernières séances, 
pour l'interdiction de toutes boissons récélant 
de la thuyone, de l'aldéhyde benzoïque, da 
l'aldéhyde ou de l'éther salicylique. Or, il est) 
un apéritif qui se recommande aux hygiénis-
tes eux-mêmes : c'est le Vermouth MÀRTINÎ. 
A base de vins vieux et à faible degré d'alcool 
le MARTINI.de la Maison MARTINI et ROSSI, 
a été, en effet, après de sérieuses analyses, 
effectuées par les chimistes les plus réputés et 
le Laboratoire Municipal de Paris, reconnu» 
absolument indemne des substances toxiques' 
interdites par la Faculté de Médecine. Le 
MARTINI peut donc être recommandé non' 
seulement comme un produit absolument 
inoffensif, mais encore comme une boisson! 
tonique et bienfaisante. 

REMERCIEMENTS 
(Marseille-La lavandou, Var) 

Les familles Carnet, Perdrigeoh et*Perrei5 
remercient leurs parents, amis et connaissan-
ces des marques de sympathie qu'ils leur, 
ont témoignées à l'occasion du décès da 
M.Ulysse CAMET, adjudant au 3S9 d'infante-
rie, mort au champ d'honneur. 

AVIS DE DECES (Aix.Marseiile) 

M™, veuve Lionel Bédarride et sa fille ? 
M™ veuve Abram Crémieu et ses enfants ; 
M. et M™ Paul Crémieu (de Lyon) et leurs 
enfants ; M. et M- G. Remienne (de Paris) et 
leurs enfants et la famille ont l'honneur da 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M. Mardocfiéa 
CREMIEU, leur père adoptif, oncle, grand-
oncle et parent, décédé à Aix, le 23 novem-
bre, dans sa 89° année. Les obsèques auront 
lieu aujourd'hui mercredi. 24 novembre, à 
10 heures et demie, maison mortuaire, rua 
Victor-Leydet, 14. Il n'y a pas de lettres da 
faire nart.On ne reçoit ni fleurs ni couronnes^ 
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COURRipl MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

Le Sydney commandant Antonorsi, des 
Messageries" maritimes, courrier du Levant, 
est arrive hier do Salonique avec 46. passagers 
au nombre desquels, nous signalons M. Sera-
linoff secrétaire de la légation de Russie, à 
Athènes : les autres passagers sont des négo-
ciants et quelques militaires. Aucun événe-
ment n'a marqué la traversée du Sydney, 
qui avait une cargaison de 175 tonnes alcool, 
peaux, tabac, graines de chanvre, raisins sec, 
henné et divers. ( 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées des navires dans 

les ports do Marseille a été, hier, de 26 na-
vires, dont 21 vapeurs et 5 voiliers. Signalons: 

A l'arrivée : le voilier norvégien Sylflden, venant 
<îe Savons, sur lest; le voilier itanen Elena, de 
Crotone, avec 200 tonnes soufre; le voilier Italien 
Eudora, de Candie, avec 106 tonnes caroubes; le 
voilier Italien Vollo-SarUo, de Girgenti, avec 360 
tonnes soufre; le vapeur anglais City-of-Marsellle, 
do bombay, avec 128 passagers et 9.200 tonnes en 
transit; le vapeur norvégien Fama, do Rufisque, 
avec 1.756 tonnes arachides-, l'Amphion, Compagnie 
■Sl-card, do Gênes, avec 106 tonnes papier, châtai-
gnes, divers; lo voilier français Jeanne, de Porto, 
avec 200 tonnes bols; lo vapeur anglais Morkan, 

'île Baltimore, avec 6.400 ' tonnes blé; l'Hérault, 
Compagnie Transatlantique, d'Alger et Saint-Louis, 
avec soo tonnes vin; le Jacques-Fraisstnct, Compa-
«nie Fraissinot, de Nice, avec un passager, sur lest; 
lia. Ville-d'Oran; Compagnie Transatlantique, de 
SBougle, avec SI passagers et 592 tonnes divers; le 
Sydney, Messageries Maritimes, de Salonique, avec 
iéQ passagers et 175 tonnes divers; le vapeur anglais 
parka, de Londres, avec 182 passagers en transit, 
»t 5.000 tonnes, dont 463 tonnes café, conserves, 
jfruits sens, Imilo et divers pour Marseille; le 
Balhan, Compagnie Fralsslnet, de Proprlano et 
Ajaccio, avec 37S passagers et 270 tonnes Sols, 
Ébauchons, fruits et divers. 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées var les familles • 

vu La personne qui a bien voulu -donner des 
nouvelles du caporal Léon-Gustave .Toubert, au camp 
Be Holzmindon (Allemagne), est priée de faire par-
(vonir son adresse à Mme Philip, au Plan-de-Gap, 
<ïap (Hautes-Alpes). 

3Bx3.11etijciL Financier 
Paris, 23 Novembre.— C'est toujours la même 

nullité d'affaires. Il y a toutefois a faire remarquer 
lue le 3 % perpétuel est plus soutenu. Tout natu-
rellement, on ne s'occupe encore que de l'emprunt 
li« la victoire. A son sujet, nous avons déjà indiqué 
les facilités accordées à ceux qui possèdent ou des 
espèces diverses, ou des Bons et Obligations de la 
ÏMiîonse nationale, ou encore de la Rente 3 % per-
pétuelle. Mais il était un autre public auquel il 
convenait de réserver également des avantages, 
nous voulons parler des déposants aux caisses 
d'épargne. Depuis l'ouverture des hostilités, ces 
déposante n'ont pu retirer de leur livret, confor-
mément a la loi, que 50 fr. par quinzaine. Or, 
pour participer à l'émission de l'emprunt 3 % de 
la Victoire, ils peuvent opérer le retrait do n'im-
porte quelle somme inscrite à leur crédit, à la 

condition de la verser à la souscription avec une 
autre somme égale, qu'ils peuvent fournir ou en 
numéraire, ou au moyen de l'un des titres énoncés 
plus haut. En résumé, ils n'ont qu'à souscrire une 
somme double de celles qu'ils prennent dans les 
Caisses d'épargne. Le profit, pour eux, ressort 
facilement. Aux - Caisses d'épargne, l'intérêt est 
inférieur aux 5 73 % que l'emprunt de la "Victoire 
leur donnera, il n'y a donc pas à hésiter. Les 
déposants aux Caisses d'épargne peuvent «donc 
moyenner leur avoir, comme les porteurs de 3 % 
peuvent moyenner leurs titres. 

COMMUNICATIONS 
Comité de secours du Canet.— Le Comité a l'hon-

neur de romieroler les généreux donateurs, dont les 
noms suivent, qui, par leur charité patriotique, 
vont aider à soulager bien des misères • MM. Fer-
rand et Renaud, 100 kilos de pâtes par mois; Raffi-
neries de Soufre du Canet, 100 kilos de pâtes par 
mois, plus les soins médicaux; Bobet, 100 fr - un 
réformé du Canet, 20 fr. 

Syndicat des Ouvriers Typographes. — Dimanche 
prochain 28 novembre 1915, à 10 heures du matin, 
à la Bourse du Travail, salle Pelloutier, assemblée 
générale. Présencs indispensable. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
OPERA MUNICIPAL.— Ce soir, relâche. Demain, 

à 8 heures 15, deuxième représentation de Faust, 
le chef-d'œuvre de Gounod. L'immense succès rem-
porté hier soir par tous les interprètes de cet ou-
vrage, ne peut manquer do se renouveler demain 
soir encore. Il y aura, une seconde fois, salle 
comble pour applaudiir Mlle Helbrouner, de 
rOpéra-Comique, délicieuse Marguerite; le ténor 
anglais Sullivan (le docteur Faust) ; nos excellents 
concitoyens Marcel Boudouresque et Figarella, 
chargés des rôles de Méphistophélès et de Valentin ; 
Mlle Michaèl interprétera le rôle de Siébol. Choeurs 
et orchestre sous la direction 'de M. Louis Hassel-
mans, chef d'orchestre de l'Association des Concerts 
Classiques. La location est ouverte. Télép. 2-5S. 

GYMNASE.— Demain jeudi, a 8 heures 15, ven-
dredi, samedi et dimanche, représentations de gala. 
On Jouera Colette Baudoche, la belle plôce do M. 
Maurice Barres, dont le principal interprète sera 
lo grand artiste Dubosc, entouré d'une trou.pe d'é-
lite, en tête de laquelle, Mlle Demay, du Gymnase, 
de Paris. Location de 10 h. à 6 h. Tél. 27-79. 

CHATELET-THEATRE.— Ce soir, relâche. Jeudi, 
en matinée et en soirée, deux premières représenta-
tions de La Fille des Chiffonniers, le dramo si 
populaire d'Anicet Bourgeois et F. Dugué, avec 
MM. Bureau-Lind et, Servatlus, Derval, Nangys, 
Mme Marini-Bernard, Mlle Irma Genin, etc. La 
location est ouverte. 

ALCAZAR LEON DOUX.— Ce soir, avant-dernier 
Jour de la Rovue Tout va bien l dont l'interpréta-
tion est de premier ordre, avec Damia. Alice de 
Tender, Parlsy's, Germaine Monsigny, Suzetto Do-
rin, Dinorah, le comique Pélissier, le célèbre dan-
seur Farabonl, etc. La location est ouverte. 

PALAIS-DE-ORISTAL.— Les deux derniers Jours 
du film fantastique Le Trois de Cœur qui, jusqu'au 
dernier jour fera courir tout Marseille, car la der-
nière série est véritablement sensationnelle. Au 
programme, Suzanne Grandals et les Actualités do 
la Guerre, du Four-de-Paris à Vienne-le-Château, 
etc. Matinée et soirée. Orchestre Antréas. Vendredi, 
ouverture de la saison de music-hall, cinéma. 

VARIETES-CASINO-CINEMA.— Aujourd'hui, ma-
tinée et soirée, programme, sensationnol : Le Ré-
prouvé, drame émouvant; Chariot, champion de 
boxe, comédie inénarrable; L'Héroïsme de Paddy, 
grand drame en 3 actes, etc. Orchestre de 25 mu-
siciens, direction Tournon. Vendredi, première de 
Chic d l'Or, la magnifique revue, pour laquelle la 
location est ouverte. Télép. 9-65. 

ELDORADO-CINEMA.— Au programme : Celle 
qui tua, grand drame en 3 parties, de la Sérls Ar-
tistique; Le Secret du Sib, drame policier; La 
Conquête d'Halo, revuette patriotique, interprétée 
par des enfants; Robinet est détective, comique; 
ChijiCoulou, acrobatie; les Actualités de la Guerre, 
etefentrée : 0 fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA.— Programme nouveau et 
merveilleux : La Bataille de Champagne; la petite 
Maria Promet dans La Marchande de Fleurs. Tous 
les jours matinée et soirée 

Tous nos COE3PÏ.ETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

Rue Colbert, 16. 
Rue St-Ferréol, 60. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CÉTTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GREKOBLW 

il BL10 (S RAP H t Eû 

« LA PAIX DE 1916 » 
Sous ce titre, et avec le sous-titre : DER-

NIERE GUERRE EN EUROPE, vient de pa-
raître un ouvrage qui est, certainement, le 
plus complet de tous ceux publiés jusqu'ici 
sur la Paix future. 

L'auteur, Stéphane Juge, correspondant de 
journaux, membre de la Société des Journa-
listes Républicains, après avoir reproduit 
l'opinion autorisée des historiens, des philo-
sophes ,des savants, des hommes d'Etat sur 
le sujet, se place à un point de vue très per-
sonnel et nouveau. Se faisant l'interprète des 
familles françaises, de la masse des hum-
bles, il discute les conditions de la paix pro-
cliaine, et surtout celles qui doivent assurer 
la tranquillité la plus parfaite, la plus lon-
gue à notre Pays. 

Stéphane Juge est a annexionniste » et très 
annexionniste. Envisageant le rôle terrible 
qu'est appelée à jouer la « cinquième arme », 
l'Aviation de combat, il demande que, par 
des annexions et la création d'Etats indé-
pendants sous le protectorat français, on 
éloigne les frontières et les camps des Bar-
bares teutons et qu'on les place à 600 kilo-
mètre de Paris. 

Il veut donc a%e le Rhin ne soit pas indi-
vis entre la France et la Prusse, que les deux 
rives et la ligne des hauteurs qui dominent 
et commandent ce fleuve, des Alpes du Ty-
rol à la Westphalie, soient françaises : il ne 
trouve pas d'autre formule, pas d'autre 
moyen pour garantir la France contre les 
menaces d'invasion de la race germanique. 

Enfin, Stéphane Juge voit, dans la conti-
nuation de la Quadruple-Entente et dans 
l'union étroite de cette dernière avec ses al-
liés, une occasion unique, une force extra-
ordinaire pour réaliser enfin le vrai Tribu-
nal International dé l'Humanité, où toutes 
les discordes entre Etats devront être exami-
nées et jugées. 

« LA PAIX DE 1918 », éditée par la Librai-

rie Française, 35, boulevard Bonne-Nouvelle, 
à Paris, est en vente, au prix de trois francs, 
dans les principales librairies de France et 
de l'Etranger. 

APRÈS et ENTRE les REPAS 

HYQ1ÈNE 
de la BoBcIteet de l'Estomac 

La if^H 
Pochette \J/ g % 

Exiger Marque ¥SOMY-ÉTAT 

toutes• 
Pharmacies I 

Bourse de Marseille dss 23 tosnta 
3 % Nominatif, 64; coupures, 64.— 3 % au Por-

teur, petites coupures (20-25), 64 10; (30-50), 64; 
c. 100, 64 10; c. 300, 64 10.— Panama, obligations et 
bons à lots, 92.— Docks et Entrepôts de Marseille, 
395.— Ville de Marseille 1890 3 1/2 %, 430.— 
Grand'Combe, 2.150.— Raffineries de sucre do la 
Méditerranée, 1.148.— Raffineries de sucre de Saint-
Louis, 1.226.— Société du.Gaz et de l'Electricité de 
Marseille, 493.— Compagnie Française de l'Afrique 
Occidentale, 1.115.— Brasseries de la Méditerranée, 
340.— Fournier L.-Féllx et Cle, 132.— Société Fran-
çaise des Glycérines, 421.— Ville de Paris 1910 
3 %, quarts, 63 50.— Communales 1879 2.C0 %, 424; 
1912 3 %, lib., 183.— Foncières 1883 3.%. 315; 1913 
3 1/2 %, 11b., 390; non lib., 3G2.— Paris-Lyon-Médl-
terranée 3 %, fus. nouv., 325.— Lombardes (Sud-
Autric.) 3 %, 183.— Docks et Entrepôts de llarseillo 
3 %, 353.— Société du Gaz et de l'Electricité de 
Marseille 4 %, 399.— Tramways 4 %, 372. 

Bourse de Paris du 23 novembre 
3 % Français, 64 50.— 3 1/2 % Amortissable, 

libéré, 90 85.— Argentin 4 1/2 % 1911, 82.— Exté-
rieure Espagnole 4 %, 62 75.— Japonais 4 % 1905, 
79 20.— Portugais 3 % nouveau, 58.— Crédit Lyon-
nais, 920.— Action Nord d'Espagne, 3S9.— Nord-
Sud, 102.— Rio-Tinto, 1.512.— Ville de Paris 1892. 
239; 1898, 291; 1899 , 270; 1904, 314.— Méditerranée 
3 %, 328; fus. anc, 325; fus. noUv., 337.— Lombar-
des anciennes, 1S5.— Communales 1891, 293 ; 1399, 
324.— Foncières 1SS3, 315; 1885, 320; 1909. 197. 

Marché en Banque.— Argentin G %, 95.— Mexi-
cain 5 %, 20 60.— Bakou, 1.205.— Caoutchouc, 77.— 
Chartered, 13 50.— Chine, 319.— Debeers ord., 300.— 
East Rand, 34.— Fereira, 50.— Hartmann, 375.— 
Lena, '39.— Malacca, 115 50.— Maltzoff, 466.— Mod-
derfontein, 159 50.— Rand Mines, 113.— Robinson 

GoM, 45.— Toula, 1.104.— Utah, 458.— Dntepro-
vlenne, 2.160.— Donetz, 370.— Kinta, part, 218.— 
Colomhla, 806.— Grosnyl ord., 1.750.— Monaco, 2.348; 
cinquième, 473 ; obligation, 236 50.— Chèque sur 
Londres (cours extrêmes, 27 77 1/2 et 27 87 1/2.— 
Recettes du Canal de Suez, du 22 nov., 170.000. 

BOUILLON DU V A L EH CUBES VERTS 
GROS. - 317, rue de BeUevUle. - PARIS 

ETAT-GïVIL 
NAISSANCES du ÎS Novembre. — Grespl Colombe, 

Grand'Rue, 88.— Bartoll Antoine, Estaque-Plage.— 
Ducros Paulette, rue de Pologne, 17.— Levy Baruch 
rue Tapis-Vert, 25.— Dosblaches Olivier, rue des 
Minimes, 3.— Riva Antoine, Saint-Loup.— Tomasl 
Antoinette, MazaTgues.— Guadagnino Eugène, rue 
d'Alger, 72.— Pujol Pauletto, rue Barthélémy, 47.— 
Schiano Louis, rue Saint-Laurent, 50.— Fortoul 
Marie, rue Pautrier, 30.— Escalon Claire, rue des 
Gassins, 12.— Dl Marlno François, boulevard Haute-
Tlmone, 2.— Breux Mathilde, 109, Grand-Chemin 
d'Aix.— Moncalvo Hélène, route d'Aix, 77.— Arec-
chl Marie, Saint-André. 

Total : 22 naissances, dont 6 Illégitimes. 

DECES du SS Novembre. — Fabre Augustin, 61 ans, 
cours Pierre-Puget, 15.— Selllan Jeanne, 83 ans, ave-
nue de la Gapalette, 137.— De César Térésa, 4 ans, 
Grand'Rue, 108.— Pavaillan Louis, 73 ans, Sâlnt-
Barnabé.— Casentind Gaetano, 67 ans, impasse 
Guieliard, 10.— Tourret Justine, 65 ans, rue Escof-
fler, 6.— Colin Marie, 55 ans, rue Curiol, 6.— 
Barattola Camille, 17 mois, rue Servlan-de-la-Fi-
gulère, t.— Tajasque Jacques, 71 ans, rue du 
Refuge, 28.— Gochting Léon, 20 jours, rue Ra-
meau, 5.— Vernis Jean, 55 ans,» Saint-Loup.— 
Combes Emilie, 37 ans, La Visto.— Giraud François, 
45 ans, boulevard de Strasbourg.— Fabre Antoine, 
81 ans, Sa.int-Barthélemy.— Lautal Marie, 68 ans, 
cours Devillicrs, 63.— Jacquier Marie, 73 ans, rue 
des Bons-Enfante, 3.— Tozzi Amelia, 57 ans, rue 
Bernard-du-Bois. 49.— Granelle Marie, 78 ans, rue 
Olovis-Hugues, 36.— Martin Jean, 81 ans, boulevard 
du Jardin-Zoologique, 19.— Isnardon Baptistine, 
50 ans, Saint-André.— D'Amato Adèle, 17 jours, 
rue Radeau, S.— Beau Jeanne, 96 ans, Saint-Bar-
nabé.— Berthoud Fritz, 46 ans, rue Farjon, 18.— 
Dupuy Jules, 2 ans, Saint-André — Léonard! Denis, 
51 ans, rue Espérandieu, 4.— Castiglione Gemma, 
30 ans, rue des Mauvestis, 9.— Rey Rose, 25 ans, 
rue Sainte-Cécile, 90.— Alezard Nicolas, 66 ans, Ma-
zargues.— Pons Numa, 45 ans, cours Devillicrs, 24. 
— Bongiovanni Luigi, 59 ans, rue Pointe-à-Pitre.— 
Ganlvet Charles, 35 ans, boulevard de la Major, 88. 
— Maître Louis, 80 ans, Saint-André.— Lapène 
Gabrielle, 51 ans, rue Saint-Pierre, 107. 

Total : 36 décès, dont 4 enfants. 

lTi?t]foi.iiae CIM. Travail 
w/i On demande une bonne ouvrière repas-

seuse, 2, rue Neuve, angle rue d'Aubagne, 
Marseille. 

vw On demande un jeune homme ayant 
travaillé dans l'installation d'électricité. Se 
présenter à l'établissement, boulevard Louis-
Salvator, 32. 

vw On demande un garçon de 15 ans pour 
les courses, 24, rue Pavillon, tailleur. 

w\ Apprentie coiffeuse demandée chez 
M" Bleu, rue Fortunée, 11 A. 

vw On demande une jeune fille de 14 à 
15 ans, pour faire les courses, chez M. E. La-
motte, cartes postales, 40, rue de la Répu-
blique. 

wv On demande un bon ouvrier cordonnier 
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pour la réparation et pour la commandai 
S'adresser rue Haxo, 12, au 2°. 

vw On demande des demi-ouvrières pou? 
confections de dames, sachant piquer, Grand'* 
Rue, 41, 3°. 

vw On demande de bonnes demi-ouvrièrei 
tailleuses et une apprentie. S'adresser Prat, 
cours Belsunce, 13, à l'entresol. 

wt On demande bon demi-ouvrier teintu< 
rier, un jeune homme de 14 à 15 ans pour llsii. 
courses et une jeune fille, Teinturerie Chas 
pignac, rue Sainte-Victoire, 13. 

vw On demande des apprenties commises1, 
lingères, confection, Grand'Rue, 20. 

vw On demande une apprenite tailleusa 
dégrossie, payée de suite, 58, rue Breteuil, 2°, 

vw Ouvriers menuisiers sont demandés, rua 
Glandevès, 19. 

vw On demande des demi-ouvriers tour» 
neurs chez Lavigne frères, rue de Bpme, 77. 

vw On demande ouvrier pâtissier, bonnes 
■références, pour Grenoble. S'adresser rue 
Abbé-de-l'Epée, 156. 

vw on demande des ouvrières tailleuseS 
pour enfants et un jeune homme pour faira 
les courses, présenté par ses parents, à la 
Grande Maison de Blanc, 79, rue Paradis. 

vw Dame parlant cinq langues demanda 
emploi quelconque. Irait dans hôtel ou mai-" 
son bourgeoise. Ecrire Malcheska, rue d'AU' 
bagne, 77, au 3a, Marseille. 

vw On demande un jeune homme de 13 
14 ans, pour les courses, pharmacie Manuel, 
25, cours Pierre-Puget. 

vw Bonnes ouvrières casquettières sont de-
mandées, 56, r. Nationale, chez Desbois Pierre. 

wv On demande une demi-ouvrière coutu< 
rière, traverse des Bannières, 5, M"" Bian* 
chéri. 

vw On demande bonnes ouvrières repas* 
seuses, 110. quai du Port, magasin. 

vw On demande mécanicienne au courant 
de la machine moteur et jeune fille petite 
main, 25, place Thiars, escalier du fond. 

vw On demande de bons coupeurs à la séi 
rie, chez Castanior, fabrique de chaussures, 
35, rue des Princes 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande 
Un apprenti litho débutant, présenté par (Ses 
parents : ouvrier et apprenti fumistes, avec 
références ; un chauffeur-conducteur de ma-
chine ; un peintre en voiture ; un demi-ou-
vrier tailleur ; ouvrier maréchal teneur de 
pieds ; ouvrier plombier-ferblantier ; un fer-
blantier ; apprenti tapissier dégrossi ; électri. 
cien bobineur ; un garçon de ferme céliba-
taire ou marié ayant du travail pour la fein-
me ; apprenti bijoutier, présenté par ses-pa-
rents ; ouvrier forgeron-charron ; ouvrier 
charron pour Aubagne ; coursière ; ouvrière 
fourreuse ; ouvrière machiniste pour usine ; 
apprentie dégrossie brodeuse ; demi-ouvrière 
pour tailleur. S'adresser : Bourse du Travail, 
rue de l'Académie. 

Les docteurs conseillent: 
pour DOS bains, DOS douches, 
massages,nains de oaoeur, etc., 
de choisir Le Hammam, 
allées de Meilhan, 14. 

SEEEtt 

AVIS AUX MERES DE FAMILLE 
La PECULE GISJET Lacto-Pbosphatée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre <> fr. *SO la boîte de 300 grammes au 
lieu de 4 fr. î25. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

SIROP INFANTILE 0IIÏÉ ̂ ŒSS 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQSJETTES, GLAIRES. ÏWU-
GUET.Ea veaio partout. Dépôt : PH'« H ^ILHAiV, 8, al. Heilban. Sa méfier des imitations, 

Rentes ou Achats 
da Fends de Commerçâtes 

Les extraits ou avis de 
venie ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi dn 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stiouio (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
cians la quinzaine rïo la tiate 
cle la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
veiée du S» au 15e jour après 
la première insertion 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
îond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
le ressort d;; tribunal 

>p/iT-CONSE5L, — Cons. 
Jtrrti 2 fr., 64, r. Grignan. 

«M DEMANDE bonnes repas-
L'3a seuses, une apprentie et 
une bonne laveuse pour laver 
au lavoir, magasin blanchis-
serie, 55, boul. de la Major. 

BATTEURS 
Des cartïeuses, 

des peigneuses 
pour la laine et des ouvriers 
terrassiers sont demandés à la 
filature E. Garnier, traverse 
Olive (Capelette), Marseille. 
pREMERSE-PATiSSERIE à cé-
h der de suite, cause mobili-
sation, recette 150 fr. par jour. 
Occasion à saisir. S'adresser 
rue de la République, 55, au 
concierge. \ 

MÉNAGE rdfeU
I
?ande^itReenT-S 

ploi de concierge. Ecrire au 
Comité du Linge des Prison-
niers, 1, rue Papère. 

Vm rouge, 12 hectol. à enle-
Sni ver de suite 11* 3/10 ga-

ranti, pris en cave 60 francs. 
Delpit, domaine de Bramfan, 
Puyloubier (B.-du-R.). 

K SECRETES 
SWUMÏUO deux sexes. 

Guérison assurée. Traitement 
sérieux, honnête. Clinique rue 
Tapis-Vert, 48,de 10 a 12 h.,et 6 à8h. 
Consultât, et Traitement, 2 fr. 

PETIT COMMERCE 
Un seul art. aliment, sans 

conn. spéc. Clientèle faite, à 
céder. Ecrire Abonné 15 Cor-
derie. 

VARICES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26. 
au 1er. Marseille 

capital 10.000 fr. 
pouvant être 

augmenté après la guerre et 
ayant temps disponible, je dé-
sire m'tntéresser dans affaire 
rapport sérieux dont ie m'oc-
cuperais. Adresser : Villa Mon 
Bijou, Hyères. Intermédiaires 
s'abstenir. 

Ûy DEMANDE magnéto oscil-
Sl lante neuve ou occasion. 

S'adresser savonnerie Marko, 
156, rue Abbé-de-l'Epée. 

Terrain à bâtir 
a vendre en toiaiitâ ou a lots 
BlK) mètres carrés de terrain, 
environs ae la gare do Prado, 
32 mèt ae taçarlu, sur b. Gtl-
ly. 14 S'a. Vlstorh. b k-nrnal. 

FEMMES 
ENFANTS 

ADULTES 
VIEILLARDS 

pour vous PRÉSERVÉE 
comme 

pour vous GUÉRIR 
des Sîhumes, Maux de Gorgd, Laryngits^ 

Bronchites, Grippe, Influenza, Asthme,, 
Emphysème, etc. 

Faites un usage 2aabitu<el 
des 

CHEVAUX 
La maison J. Berruyer rece-

vra demain jeudi, 25 du cou-
rant, un convoi de gros che-
vaux de limon et de camion, 
hongres et entiers, dans ses 
écuries, 36, avenue du Prado, 
Marseille. 

MALADIES SECRÈTES 
da la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

Ayez-en toujours sous la main 
Procurez-vous en de suite, mais refusez impitoya* 
blement les pastilles qui vous seraient proposées 
au détail pour quelques sous : ce sont toujour$ 
des imitations; vous ne serez certains d'avoip 

f 

que si vous les achetez 
©2a BOITES de 

portant le nom 

m !3jr Dans l'intérêt de la 
ÎHÏW!: navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil j 
Stoppeur Bernard, avec flèche! 
indicatrice de la route, fût| 
employé à son bord par tout, 
capitaine pour la bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens cle marine Bianchetti et 
Malacricîa, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

Exiger ce portrait 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tète, la Migraine, les 
Vertiges, les Maux cle reins qui 
accompagnent les règles, s'assu-
rer des époques régulières, sans 
avance ni retard, devra faire 
un usage constant et régulier 
de la 

TDMIOOrAII* clés dans étui mUUootAU perdu lundi 
soir, bd Madeleine. Rap. cont. 
réc. chez Fichet, 19, allées de 
Meilhan. 

trajet rue des Domi-
nicaines-gare de l'Est! 

portefeuille contenant papiers j 
de famille et congé militaire. 
Rapporter 23, boulevard Saka-I 
kini, César Majorfl. 
DCDHil Par Père de famille : rCnUU mobilisé portefeuille; 
contenant certaine somme, des ; 
allées des Capucines à la rue! 
du Petit-Saint-Jean. Rapporter 
contre récomp. chez M. Gros, 
kiosque journaux face Alcazar 
nronii chien policier. Rap-
É (.fiUU porter contre récom-
pense, Fulconis, 23, rue Châ-
teauredon. y vendredi soir, par 

mère de quatre en-
fants, porte-monnaie conte-
nant environ 24 francs. Rap-
porter, rue du Poirier, 15. 

Le Gérant : VICTOH HEYRIES 
Imp.-Stêr. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

De par sa constitution, la femme est sujette à 
un grand nombre de maladies qui proviennent de 
la mauvaise circulation du sang. Malheur à celle 
qui ne se sera pas soignée en temps utile, car les 
pires maux l'attendent. 

La JOUVEBÎCE de l'Abbé SOUKY est 
composée de plantes inolï'ensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, 
au moindre malaise, en faire usage. Son rôle est 
de rétablir la parfaite circulation du sang et dé-
congestionner les différents organes. Elle fait dis-
paraître et empêche du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, les Fibromes, Tumeurs, 
Cancers, Mauvaises suites de Couches, Hémorra-
gies, Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hé-
morroïdes, sans compter les maladies de l'Esto-
mac, de l'Intestin et des Nerfs, qui en sont tou-
jours la conséquence. Au moment du retour 
d'âa-e, la femme devra encore faire usage de la 
JOUVENCE: do l'Abbé SOURY pour se 
débarrasser des Chaleurs, Vapeurs,' Etouffements, 
et éviter les accidents et les infirmités qui sont la 
suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les pharmacies : 3 fr 50 le flacon; 4 fr. 10 franco 
gare. Les trois flacons, 10 fr. 50 franco gare contre man-
dat-poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER.à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis} 

manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fois supérieur à l'huile de foie 
de morue dont il possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogônol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; le fortifiant, le régénérateur et 
le réminéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de 500 gr. 2.2 S, p. postal a jouter 0.8 0. Par 6 flacons franco de port 
Dépôtgonôr-al : PHARMACIE D2AKOUX, 30, Gd Chemin d'Aix, MARSEILLE 
et Pharmacie du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34. et toutes les Pharmacies. 

Feuilleton du Petit Provençal du 24 novembre 
-3Sr, 

des Troubadours 
PREMIERE PARTIS 

'Aussi il avait fallu Le découragement com-
plet causé par le mal des ardents parmi les 
défenseurs de cette place pour que Raoul 
pût s'en rendre maître ; mais il n'avait eu 
qu'à se montrer devant le pont-levis, à la 
tête d'une centaine de soldats, et il était 
entré non seulement sans résistance, mais 
encore quelques guerriers mécontents lui 
avaient ouvert les portes. 

Le jeune Sarginac comprenait l'impor-
tance du castel de Raucogne. 

Il se mit aussitôt en mesure de conserver 
une aussi précieuse conquête. 

Trop peu sûr de la fidélité des ligueurs 
qu'il avait amenés de Roublac, il n'avait pas 
voulu les garder dans Raucogne ; il avait 
préféré les renvoyer, avec le sire de Mon-
tignac, à Auch, ét il avait demandé à ses 
frères des secours suffisants pour résister 
à tous les efforts que pourrait tenter Ro-
bert ; mais il ne voulait avec lui que des 
Français, il se défiait des soldats alliés. 

Ses frères s'étaient empressés de lui don-
ner trois cente hallebardiers d'élite,, les-
quels, réunis aux soldats quo Raoul avait 
conservés, pourraient, abrités .derrière les 
murs de Raucogne, braver toutes les for-
ces du comte Robert., 

Dans une galerie extérieure, qui passait 
au-dessus de la principale porte d'entrée et 
communiquait d'une tour à l'autre, deux 
fantassins, dont le costume annonçait une 
certaine autorité, avaient à voix basse l'en-
tretien suivant : 

— Par ma foi ! dit celui qui paraissait 
le plus Agé, et dont les traite étaient ca-
chés sous la visière à demi baissée de son 
casque, je crois, camarade, que nous som-
mes ici tout aussi en sûreté que les sires 
de Sarginac dans leur palais, derrière les 
bons remparts d'Auch, et le seigneur Raoul 
aurait bien pu se passer du secours que 
nous lui avons amené hier. 

— C'est vrai... Mais, précisément parce 
que la place est bonne, il ne faut pas ris-
quer de la perdre. Le comte Robert est hom-
me à ne pas laisser son ennemi jouir pai-
siblement d'une : pareille conquête, et son 
fils, j'en ai été le témoin il y a quelques 
jours, est bien le chevalier le plus auda-
cieux de tout le Languedoc. 

— Quelles sont donc ses nouvelles proues-
ses ? 

— Elles sont que le seigneur Raoul n'a 
pa3 eu une heure de sommeil depuis trois 
jours, et lui, autrefois si joyeux, est main-
tenant morne et triste comme un ermite. Il 
ne sortira probablement de cette humeur 
noire et fâcheuse que lorsqu'il aura tiré 
une vengeance éclatante de son affront, 

— Quel affront ? 
— Au milieu de la nuit, et pendant une 

halte que nous fîmes en nous rendant à Rou-
blac, Rodolphe, caché sur le bord de notre 
route, s'est tout à coup élancé sur Raoul 
et lui a JeM si violemment son gantelet 
do fer à la face que celui-ci en a été ren-
versé. 

» Quand Raoul s'est relevé, Rodolphe, 
^ qui s'était emparé du cheval de son ennemi, 

était déjà hors de portée de nos arquebu-
ses. » 

— Bien joué ! Mais, par Saint-Placide ! 
comme dirait notre évêque Borromée, ou 
je me trompe fort, ou le fils du bâtard paiera 
cher cet outrage !... 

« Je ne suis point fâché, pour ma part, 
d'avoir quitté le Languedoc pour venir à 
Raucogne ; je prévois qu'avant longtemps 
nous y verrons de belles choses ; nous se-
rons bientôt aux prises, et c'est ce que je 
demande. 

(( J'ai un petit compte à régler avec un 
certain ami du comte Rodolphe. >i 

— Sans doute celui oui, dans les plai-
nes, avait fait un véritable crible de ta ca-
saque de guerre ? 

— Justement !... Ha ! ha ! je ris d'avance 
en pensant à l'étonnement et à la frayeur de 
ce gros garçon quand il me verra plein de 
vie et encore assez solide, lui qui croyait 
si bien m'avoir donné sa bénédiction pour 
l'autre monde !... 

— S'il faut s'en rapporter aux bruits qui 
nous sont parvenus, cette rencontre ne tar-
dera pas à avoir lieu, car les Sarginac, dit-
on, se préparent à assiéger Raucogne avec 
toutes leurs forces ; mais ils trouveront 
ici une autre réception que celle qui nous 
fut faite par les hommes du comte Robert. 
Tu peux voir d'ici le corps du noble sei-
gneur sé balancer au gré du vent, sur le 
dernier créneau de cette tour, à ta droite. 

— Pauvre sire ! je ne serai content que 
lorsque je verrai à sa place le corps de cer-
tain rustre. 

— Ton rustre se gardera bien d'approcher 
de Raucogne, et je ne crois pas que jamais 
ses maîtres y arrivent. 

« Sais-tu que nous sommes ici, sans 
compter le vieux sorcier, la demoiselle de 
Roublac et son page inoffensif, sais-tu, dis-

je, que nous sommes ici deux cent cinquan-
te-sept nommes d'armes ? Car nous étions 
cent cinquante-six, et vous êtes arrivés hier 
au nombre de cent un, ce qui... 

— Cent tout juste, camarade, interrom-
pit l'autre hallebardier. 

— Cent un, te dis-je. Je vous ai comptés 
à mesure que vous traversiez le pont-levis. 

— Alors il t'est arrivé une fois de comp-
ter double. J'ai moi-même été chargé par 
le seigneur de Plessac, notre capitaine, de 
choisir tous les hommes de la troupe, et 
je sais parfaitement que j'ai pris quatre-
vingt-di>huit soldats, auxquels tu peux 
ajouter moi, comme sergent, et le sire de 
Plessac, comme capitaine. 

« Tu trouveras un total rond de cent. » 
— Je suis sûr de ce que j'ai vu, peut-être ! 
— Entêté... Par Saint-Placide 1 je te sou-

tiens... 
Le sergent s'arrêta tout-à-coup. 
Ses yeux venaient de se fixer sur un sol-

dat qui était arrivé sur le chemin de ronde, 
et l'étonnement que son aspect lui avait 
causé l'avait comme anéanti. 

— Chariot I I ! murmura-t-il tout bas. 
Mais, c'est donc le diable, ce garçon-là !... 
Et moi qui le prenais pour un imbécile !... 
Décidément, l'imbécile, c'était moi ! 

Et, pour dérober ses traite au nouveau 
venu, il baissa tout à fait la visière de son 
casque. 

— Je commence à croire, ait-il à l'oreille 
de son compagnon, que tu pourrais bien 
avoir raison... Oui, nous devions, en effet, 
être cent un. 

— Ah ! tu te rappelles donc ? 
— Non ; mais je devine. ■ 
— Quoi ? 
— Qu'il y en a un qui est venu sans 

avoir été choisi sans moi., 
r- Comment cela î, 

— Suis-moi, je te l'expliquerai. 
Il entraîna son compagnon. 
Tous deux s'éloignèrent par le côté op-

posé à celui où le soldat venait d'apparaître. 
Ils disparurent bientôt dans l'escalier 

tournant qui conduisait au sommet' de la 
tour. 

— Hâtons-nous ! disait l'homme au cas-
que baissé. Il se passe ici d'étranges choses. 
C'est la Providence qui m'a conduit vers 
vous ; sans cela, vous étiez tous perdus. 

— Tu es fou !... Où me conduis-tu donc 
ainsi ?... Tu aurais vu toute une armée 
de royalistes traverser le pont-levis du châ-
teau que tu ne paraîtrais pas plus ému !— 

— Viens vite ! te dis-je. Ce que j'ai vu 
est peut-être plus dangereux que cinq cents 
royalistes réunis. 

— Sainte-Vierge ! exclama l'autre ayant 
peine à suivre son compagnon dans l'esca-
lier tortueux. 

Arrivés sur la terrasse supérieure, ils 
allèrent tous deux se blottir dans le mâchi-
coulis qui ouvrait sur le chemin de ronde. 

Pour ne pas être aperçus, ils rampèrent 
jusque sur le bord de l'ouverture, où leur 
tête seule dépassa la saillie du mur. 

Ils virent alors le soldat, qu'ils avaient 
laissé sur la galerie, parcourir tout l'es-
pace qui s'étendait entre les deux tours, 
jetant de tons côtés un regard avide et in-
terrogateur. 

Après s'être assuré qu'il était seul et que 
personne ne pouvait l'apercevoir, il tira de 
dessous sa tunique brune une longue échar-
pe blanche, dont un des bouts fut attaché 
à l'extrémité de l'arbalète, et il la balança 
un instant au-dessus de la poterne. 

— Veux-tu que je lui loge un vireton dans 
la poitrine ? dit l'un des guerriers cachés 
sur la terrasse. 

— Attends, et regarde là-bas, dans la cam-
pagne. 

En effet, dans la plaine derrière le seul 
buisson assez épais pour cacher quelqu'un 
aux yeux des gardes du château, ils aperçu, 
rent une écharpe blanche qui flotta un ins-
tant, puis disparut presque aussitôt. 

Quand ils reportèrent les yeux sur l'hom-
me du chemin de ronde, celui-ci avait re-
commencé sa promenade avec l'apparence 
de la plus grande tranquillité. 

Alors ils abandonnèrent leur poste d'ob-
servation et vinrent à l'autre extrémité de 
la terrasse. 

— Ecoute, Jehan, dit le plus âgé à son 
compagnon, tu ne comprends rien à tout 
oela, toi ; mais, pour moi, c'est aussi clair J^. 
que le jour, c'est absolument comme si ce 
soldat avait crié du haut de la galerie : «Hé! 
hé ! seigneur Rodolphe, êtes-vous là ? Moi, 
je suis prêt. » Et le seigneur Rodolphe au-
rait répondu : « J'y suis, mon ami Chariot, 
et j'attends. » 

— Bah ! fit Jehan ouvrant une bouche ca-
pable d'avaler un poing, tu crois ? 

— Ce rustre que tu viens de voir faire un 
signal, auquel on a répondu, est le plus 
rusé matois qui soit, malgré sa mine épaisse 
et idiote. 

« Il a déjà rendu plus de services au fils 
du bâtard quo dix des plus puissants châ-
telains de France. Je le connais à mes dé-
pens. 

« Il est essentiel, vois-tu, qu:il ignore ma 
présence à Raucogne. Aussi, garde-toi bien h 
de prononcer devant lui le nom de Lestoc, " 
Il doit avoir quelque projet diabolique, et je 
me charge de le découvrir. 

« Ne raconte à personne ce que nous ve-
avons vu. 

GUY VANDERQUAND. 
(La suite à demain.) 


